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° Tant la Pravda que le journal 
de: l’armée, Krasnaïa Zvezda, 
offrent une: description très som- 
bre de la situation en Azerbaïd- 
.jan, en particulier à Bakou, où le 
couvre-feu, rer en vigueur, 
n'a 2m poursuite 
or du -de masse. Les 
deux journaux la collu- 
sion.de «criminels » et de 

«-bureancrates » en vue de fomen- 
ter l'agitation entre les Azéris et 
es représentants encore sur pface 
de la minorité arménienne. 

« Les initiateurs de ces actes 
antisociaux sont les émissaires de 
bandes de criminels, écrit la 
Pravda. Nous sommes devent une 
mafia, une forme de crime orga- 





; Un Tränsall Fes parti- 
cipe à partir de. celté semaine 
au pont aérien mis en place 
par la Croix-Rouge: interna- 
ne ee rävitailler en 

sieurs villes du sud 
du 80 "Soudan. Chef-lieu de certe 
région, Jüba est, elle aussi, 
SOUS «: ‘perfusion alimen- 
taire ». 


























JUBA . 
{sud du Soudan) : : 
de notre envoyé spécial 


L'atterrissage. à Juba. tient du 
ritnel. A la verticale dé l'a 





- à s’éngoyer sur La voie de l'écono- 
mis de marché et de donner 
davantage d'autonomie - aux 

Les réformes, 


poftiques. 
ment réformer àvec succès 
l'économis sans changer les 


ds pes la 
fois. En Éd dernier, NS 
vènes et Crostes avaient 
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rès avoir sévi contre les nationalistes arméniens 





Trois semaines après le tremblement de terre qui a 
| ravagé l'Arménie, les tensions ethniques demeurent entre 
Arméniens et Azéris. La presse soviétique a fait état, 
lundi 26 décembre, de nombreuses sanctions contre les 
de onsables èn Azerbaïdjan. Après avoir sévi contre les 
itants nationalistes arméniens, c'est à une reprise en 
pers dé la République voisine que s'attaque le pouvoir. 


nisé (….) Proches des forces hos- 
tiles à la peresiroïka se trouvent 
de hauts res, les issus de la 


Fépoque. Brejnev) qui s'accro- 
chent à leurs privilèges. » Selon le 

213 membres du PC ont 
reçu un blâme, dont 130 hauts 
responsables. 


L' 
constitue la plus sévère attaque 
nr Moscou contre les res- 

azerbaïdjanais depuis le 
déclenchement, ps 10 décembre, 


contre les mili- 
br ur -iptmt ofs 


{ Page 3 le sur l'Arménie 
"HENRI DE ÉRESSON. } 


annonce de ces sanctions 


brille en bas. 1 tient la ville et son 
ciel en otage. Juba est assiégée. 
Voilà cinq ans que J’Armée 


. populaire de Hbération du Soudan 


Léo gr mlovh cr sr 
sud de cet imrnense pays, 


le plas 
grand d’Afrique. A Prdba, chef- 


pa mais d’Equatoria, 
mouvement 


comme ailleurs. le 
rebelle du colonel John Garang 
pratique, sans états d'âme, la poli- 
tique de la terre brûlée. Il capture 
ou décime les troupeaux en 
minant les incendie les 


récoltes, vide les villages. 

La guerre a déchiré le tissu 
social. La brousse semble revivre 
LE 
celles de la conquête arabe et 

D aus Loges dt 
et paysans €! 
sissent l'exil ou vont gonfler les 
villes. Dans l’Ethiopie voisine, ils 
sont plus de 300000 autour de 
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3,7 milliards de francs en novembre 


: Moscou veut reprendre en main | Le déficit du commerce extérieur 
h République d'Azerbaïdjan | entretenu par les investissements 


Le commerce extérieur de la France a de nouveau ëté 
déficitaire en novembre : 3,7 milliards de francs, contre 
4,3 milliards en octobre. Le déficit atleint, comme en 
1987, 31 milliards sur les onze premiers mois de 1988. La 


croissance — qui au, 


lente les importations — a été netle- 


ment plus ie et la poursuite de l'investissement, point 
positif pour l'avenir, explique en grande partie ce déficit. 


Les ventes de la France à 
c] 


miles (+ 0 ). Laden. 
cit mensuel revient donc à 
3,7 milliards, 


de francs sur les onze premiers 





La guerre civile dans le sud du Soudan 


. Juba, ville-otage 


Gambela. A Khartoum, 
chent du million Jaba 
250 000 habitants, 
100000 déplacées ». 
L'obiecut de l'APLS et d'eîfs. 
mer les villes Objectif atteint : 
Juba à faim. 

Au fil de l'automne pourtant, 
l'espérance a succédé au cauche- 


Er 
phar séchées L'APLS atfaquait 
attaquail 
rares convois de ravitaillement 


une vingtaine 
de camions détruits lors d'une 
embuscade, en septembre. Il ne 
restait à Juba a qu'une voie de 
salut : un 


Un 


‘invasion de la langue par 
des termes anglais continue 
inexorablement. Pour tenter 


sariat général de la langue 


française publie et met à jour 


régulièrement . un « Diction- 
naire des néologismes 0) {8 


| ciels », comportant aussi 
Î es termes à proscrire qu 


que pres 
mots fr és à l'évo- 

lution a da société. On y 
er du bon... ‘et du moins 









Ne pas dire de : <Après avoir 
soient cha a Det Cal À Le 
télévision et atteint le sommet du 











Les de l'année, contre 31,2 mil 
liards pendant la même période 
de 1987. 

Fait notable : les exportations. 
comme les importations, progres- 
sent très rapidement par rapport à 
novembre 1987 ; de 9,3 & pour les 
premières, de 12 % pour les 
secondes, 

.@ Par grands secteurs, Jes 
échanges de novembre font appa- 


Près . raître un nouveau déficit impor- 


tant du solde industriel: 5 mil- 

liards (avec le matériel 

militaire), après 5,4 milliards en 
octobre. 

ALAIN VERNHOLES. 

{Lire la suite page 16.) 
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Débats 
u < France-Japon : 
chance à saisir », 
par Jean-Pierre Brunet. 
ns « Catholiques : la peur et 
le cœur », 
par Jean-François Six. 
PAGE 2 


Le sommaire complet 
se trouve en page 20 


Menaces sur la planète 


Lire les articles d'Yvonne Rebayrol et Roger Cans 


{ 
dans notre supplément « Sciences et 





née pour le césar de la meilleure 
débutante. Ce serait la ruée dans 
tous les cinémas. » 

Le franglais tel qu'on ke jar- 
gonne gagne sans cesse du 1er- 
rain. La preuve? Vingt mille 
mots nouveaux d'origine anglo 
saxonne sont utilisés chaque 
année en France. La plupart, 
heureusement, v’entrent pas dans 
le vocabulaire courant. Seuls y 
recourent les spécialistes de < 

ou tel domaine scientifique. 
g'empéche que, faute d'age 
tion et de dynamisme linguisti- 
ques, ie français parlé et mème 
écrit s'abätardit. 

Pour résister à cette insidieuse 
invasion de l'anglais, le 
sariat général de la langue fran- 
çaise vient de publier une cin- 
quième édition enrichie du 
Dictionnaire des néologismes 
officiels (1). Quelque deux mille 
quatre cents mots à éviter où à 
adopter y figurent, une liste sans 
cesse actualisée que l'on peut 
consulter par minitel (2). 

Un scoop, en bon français, 
c'est une exclusivité. Un one- 
man-show, un spectacle solo. Un 
cockpit, un habitacle. Un digest, 
un condensé. Un dinghy, un 


Médecine » pages 9 et 10.) 


dictionnaire officiel contre l'abus du «franglais» 





Mots à prendre, mots à jeter 


gros porteur. Un mailing, un 
publipostage. Un ferry, un navire 
transbordeur. Un incentive, un 
voyage de stimulation, générale- 
ment au soleil, offert par les 
ccnepres à leurs salariés méri- 
tents, On préfèrera commandi- 
taire à sponsor, parrainage à 
sponsoring. et surtout parraîner 
au barbare « sponsoriser ». 

Ce Dictionnaire des néolo- 
gismes regroupe les mots 
inventés par une vingtaine de 
commissions de “depuis 1930, 
créées peu à peu, is 
daus le plupart des ministères. 
Ces néologismes sont « offi- 
ciels». ce qui signifie que fes 
administrations doivent obligatoi- 
rement les utiliser à la place des 
iermes étrangers équivalents. 
Cependant, les entreprises ou 
personnes privées qui s'adresse- 
raient au public — offres 
d'emploi, publicité — autrement 
qu'en français tomberaient, elles 
aussi, sous le coup de la loi qui 
interdit, entre autres, le franglais. 

BERTRAND LE GENDRE. 
{Lire la suite page 8.) 
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Débats L 
ER Re ER ER 
ECONOMIE | CATHOLIQUES 
France-Japon : une chance à saisir Le cœur et la peur 


ple de l'aéroport du Kansaï : 






par JEAN-FRANÇOIS SIX (#) 





NE récente réunion du r JEAN-PIER * 
Club franco-japonais, où . perl RE BRUNET (*} (région d'Osaka-Kyoto-Kobe) 

se retrouvent tous les réciprocité ou, plus exactement, qui a voulu et su affronter le qui sera construit en mer, Le UE se passe-t-il dont C'est le peur, + La peur qui fair 

concept proposé par Paul « dans l'Eglise de de mal que le mal>, disait 

de’ Sales, c'en elle qui 





de l'équité, qu'ils continuent à marché japonais, dont personne 
Andreu, architecte de l'aéroport 













































































ans quelques-uns parmi les prin- P : x 
cipaux dirigeants français et ouvrir leurs frontières. Ils ont ne conteste qu'il est difficile à ois di 4 
japonais du monde de l'industrie, encore un chemin considérable à pénétrer. Voyons un peu où nous de Paris, a été retenu. Il fau- retrécit le tissn scclésial et l'amène 
de la banque et de la communi- parcourir, Malgré l'accroisse. €n sommes et ce que nous drait que nos entreprises n'hési- abri dog rt Le rappeler 
tent pas à affronter le lobby se spires. apr tecète, 


ment récent de la part des pro- devons faire. 
japonais de la construction lors 


cation, m'inspire les réflexions 
duits manufacturés dans les 


: On.se demande pourquoi, 








suivantes. 

1) À la demande insistante importations, le Japonais n'a , des adjudications à venir. 
des Le os for Re eme Apr L'exemple des produits Parmi les produits de grande depris que les assemblées de 
ont porté essentiellement sur la de produits fabriqués, deux fois de luxe RE Te Le ché jamais cu dus 
création en 1992 du marché uni- moins que l'Américain, cinq fois japonais a longtemps ét£ cansi- clos —.les évêques ont exclu même 
que européen et sur ses consé- moins que l'Européen. Comme le Bien sûr, comme chacun le ie a ve tre =. comme secrétaires ‘de l'épisco- 
Guences eur les relations franco. disait si bien Thierry de Beœaucé, sait, nos industries de luxe ont impénétrable. nue les plus L2 qu'à la dernière asseuiblée ? 
jeponaises. ancien secrétaire général du remporté d'importants SUCCÈès, jé -mais les Allemands l'ont P i ne pas ouvrir les portes et 

Une discussion de ce type pré- Club franco-japonais et qui a qui, d'ailleurs, doivent normale- vé. À nous de nous engouf- üsex dite sans crainte les problèmes 
ne édr certains noomvé. (nu à assister à certe réunion ment s'étendre à une gamme GE rs la DbOUE . dé l'Eglise de France ? 

bien qu'il soit désormais membre plus large de produits Ce sera qu'ils ont ouverte. | Pour emdiétés, frilosités, tout 


min Re D le. là du gouvernement: «Que nos le cas si, comme on est en droit 
tentation est à la fois grande et is Japonais se rassurent, de lespérer, le système japonais 
l'Europe restera toujours plus de distribution, peu cfficace et 


' me Fon me qu'on est 
ssrquer le conp, imposer san 
msgistèe; affirmer fèvreusement 


A condition de disposer de 
techniques originales, il n'est pas 


naturelle d'élargir (à l'excès) le de cd + à H 

él % ouverte aux échanges que le coûteux, se simplifie progressive au Japon de secteur qui ne 
ler Han Japon. » ment à Pevon pour le plus puisse Ce pénétré : le groupe À La identité, précher: croisades ; ou 
L Le - 2 grand bénéfice du consommateur Bolloré l'a prouvé en se taillant * l'on cherche à l'extérieur, par le fait 
générales, en l'étendant à un 2) La tendance à la formation nippon. une part considérable du. marché | chère d’ap i - méme, car on s'est line fasciner 
l'embauche; d'abord par La magie des images, à prendre 


sujet plus vaste, la progressive j i " > : n i ï 
Aion du monte eu blocs 0 défense conti une Europe ep entre doit désormais être fon que les sachets de thé 
nomiques régionaux. tectionniste» n'apparaît pas très menée par nous sur le de ‘ ts que res 
Couie des participants du vemembisble, méme ai cle fait 1e baute technologie. Cortes lo OU SE RIPU ET Aquitaine, 
côté français se croyaient l'objet de nombreux articles, Jepon n'est rte libre de grâce à l'usine elle Vient de 
revenus trente ans en arrière. Is notamment dans la presse anglo- choisir es K ne ne Eonstruire dans ile d'Hokkaido, 
se souvenaient qu'aussitôt après saxonne. La zone de libre- liens avec les Eta-Unis en rête à produi quantités 
la signature du traité de Rome échange américano-canadienne a matière de défense sont étroits. Sonadéra bles, “elon er 
même des pays comme les Etats- aujourd’hui toutes les chances de En dépit de cet obstack, notre d'avant-garde, roduit fi 
Unis, pourtant partisans de l'uni voir le jour après la victoire élec. PAYS © Conquis des positions banal : l'eau CxyBé E 
fication européenne, exprimaient tale de M. Mulroney, mais elle Hp an Pa possls Sn 
la crainte de voir le Marché n'est en rien liée à la création du aérospatial et atomique : livrai 4) J'arréterai Ià une énuméra 
commun se fermer sur luiméme. marché unique en Europe. Le 2 d'uranium enrichi. retraite tion très fem ‘rer pour insister 
La Grnde-Bretagne, bien sûr, Japon renforce continuellement en! tant ea France à la Hague sur quelques générales qui 
donnait de la voix, mais sui les sa présence en ExtrèmeOriemt, dut" Japon même des combustE doivent. 8 mon avis. être gardés 
pays du Commonwealth, les pays mais l'accroissement des ; Dee races orale Pa be M: 
ssadinnres, fau parler ù échanges et des investissements M'Pepeontés ventes d’Airbus et que les rapports ponais : 
, ine, etc. fi nécessai ï ï e entreprise 
sait.ce qu'il advint par la suite: me Eten d'un ble Quentala stelites et des avions de Com pu ie oi même moyenne, 0e 
la Communauté s'est ouverte zone de libre-échange nippo- DRE ail M orne 1 ut plus se le luxe de se |: 
très largement aux changes sméioaioe eÙe fr perde pour Mo est Pas de même pour Le D PU Qu deg | como es 
internationaux, et le commerce de nombreuses années encore | être absente. À tout le Hole 
international a connu une cxpan- des vues de l'esprit, tant elle devrait-elle avoir sur place une |; 











intérêt national nous commande lancer la domination japonaise CGE, première société de notre 
d 4 a larage 
C'est maintenant, 1988, au ont simplement de nous intéres- en électronique grand public, pays à faire coter ses actions à 
tour du Japon, secondé d'ailleurs ST davantage au Japon ct d'évi- Avec Alcatel NV, nous dispo- Tokyo. L'épargne japonaise est 
activement par les Etats-Unis, de ter les réflexes de crispation ou sons désormais d'une société si considérable que les capitaux 
monter au créneau et de parler de crainte qui sont trop souvent européenne de tout premier plan, investis tous les ans à l'étranger 
à feux de la création les nôtres à l'égard d'un pays et susceptible de répondre aux dépassent nettement l'excédent 
ne nant Etre d'une industrie trop mal connus nombreux appels d'offres inter. pourtant énorme de la balance 
Rien de plus n sur :is en France. Le revenu moyen du Z2ationaux de la NTT (la commerciale. C'est-ce qu'ont 
plan de la po A à Japonais — à 20000 dollars par DGT/France Télécom japo- d'ailleurs bien compris por leur 
De et DO He ouais négocier tête l'an dernier — est l'un des naisc) ou de ses concurrents. I part les banques françaises, qui 
faire dé l'Europe une < pas- plus élevés du monde. Certes faut profiter de la nécessité poli- fournissent de louables efforts 
soiree, que de prêt à une loi non écrite veut que le tique où se trouve le Japon, en pour vendre au Japon des obliga- 
a ee do coût de la vie dans un pays soit particulier dans ce domaine, de tions du Trésor. | ' 
tent, En réelité, les Japonais  P'OPOrtionnel à sa richesse, ce E Pet EON gp A — Investir (au seos le plus 
savent parfaitement que leur 1% ô& à ces chiffres absolus fcati large du terme} au Japon est 
4 une partie de leur signification. télécommunication, est réelle- : tr 
pays profitera de Ia création du pe : - ment ouvert. coûteux, exige de celui qui sy imagi- 
marché unique pour tout un fais- Quoi qu'il en soit. un pays aussi x résout une grande patience, mais | naires. veut surtout 
ceau de raisons: accélération de  Prospère constitue un débouché, Par ailleurs, les Japonais Ont est presque toujours, à terme, | administrer les prouves irréfutables 
la croissance en Europe, harmo. à ferme sinon immédiat du une grande considération pour rémnnérateur. L'inéluctable réé- | de son droit à lui et.de l'erreur © 
nisation progressive des normes, l0ins proche, qui ne peut être nos sociétés de services en infor- valuation du yen ne profitera |'d'autrui Hs CR 
qu'elles soient techniques, juridi- négligé. Or c'est trop souvent ce matique, et rêvent parfois même qu'à ceux qui s'attellent mainte-| jt cette tent. Se 
ques ou financières. qui se produit. à no = regronpement» de 0 nant à cette tâche. À'éseare du la de ee des êtes 
Et c'est précisément parce que Les industriels et les ban- nés Vent Enfin grâce création.| 4e français qui, lui, a ét£ jusqu’ 
les Japonais vont bénéficier en quiers français membres du a … tant our SOMMES narché Lai Ë "| bout cts logique, 3 
quelque sorte d’un _enrichisse- Club franco-japonais (lequel, ns nos SSIL rie Bopapihnd ‘’nons allons Prochainement à i ces 
ment sans cause, dès lors que peut-être à tort, ne se fait pas devraiïent-elles s’i x l'instar tats-Unis, disposer 
c'est nous, Européens, qui aurons Connaître suffisamment d gen) s'implanter pre nt ae 
fourai à l'étience seuls — les médies, bien que des membre oidement an Japon. pes japon pour e pren 
efforts nécessaires pour abattre éminents de cette profession en En ce qui concerne Îles tra- D en Re 
les cloisons en Eurape, que nous fassent partie) ne constituent "20 Publics, je prendrai l'exem- mosvement, QE mes É ‘ 
leur réclamons, au nom de la encore qu'une minorité éclairée {*) Ambassadeur de France. d'ouveruire de son marché. = 


7. RUE DES ITALIENS, AE Lo  2 p BULLETIN 
de Monde 76427 PARIS CEDEX 09 Télécopieur s (11 46.28.00 81 ; D'ABONNEMENT 








sion fulgurante, même si la s'accorde mal avec œ que l'on ite équi ée d'assurer 
rer gigie a quelque peu observe des relations entre les De l'électronique we Vls ses tant 
freiné au cours de ces deruiéres doux plus riches pays riverains à oformatique l'évolution des techniques est 
: du Pacifique. rapide au Japon. Re 
3) Plutôt que de parler de L'effort devrait porter désor- - Sur un plan purement ï 
Au «cm chimères telles qe la « forte mais sur re profes. Renoir, i serait souhaitable ” Lwivent . 
" resse Europe » ou le « condomi-  sionnelle sur l'informatique, que d'autres entreprises fran- | caractéristique qui se dévoile: assez’ 10 frères 
de l'équité nium nippo-américain », notre nt serait-ce que pour contreba- Ççaises suivent l'exemple de la | y SL Ton à regarde d'un peu près r esprit ( 
“Lavesir 
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Etranger 


URSS : dans Leninakan et Spitak dévastées 
L’attente sans fin des Arméniens 


: fonctionnaires ont _peut- feux de boïs. Les étrangers sont les Les besoins essentiels — nourrt à j ine d' 
Ë 2 x _ pas que les autorités le taine d'années cherche dans Îles 
d Lipsels bienvenus, suriout ceux d'origine ture, vétements, logement — parais age qui ne s'est “proqui que pra décombres cæ qu'il peut récu, . 
arte clan dé longue arménienne, indispensables Aux sent satisfaits, En attendant, les pre- des ions réduites, mais on Le choc a ouvert sa maison en deux. 
son, Pi réconstruc- équipes de Secours pour assurer le mières habitations préfabriquées qui cherche manifestement à vider [a Casseroles, literie, ues vête- 
pes gaie ministre grec avec la papa ù Le moin- commencent à arriver d'Europe de ville pour laisser place aux recons- ments sont entassés voiture. 
soviétique, M R ov, & AnnonGé vardage devient prétexte à l'Ouest, des milliers detentesontété  tructeurs. « Ceux, parmi les enfants - Jamais je ne reviendrai ici », jure- 
nie frappé par le tremblement de  janvi sin région pour fami- aftroupements comme cels… pour distribuées, et dressées [à où il y ef /es vieillards, qui restent devront til 
i P Janvier. Maïs ses déclarations faire quelque chose, donner un ren. avait de la place entre les ruines. partir», affirmet-on au quartier Au centre médical, un laboratoire 
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affirme le reponsable du parti à Spi- 
pitak. ville qui était ta plus pro- ak, ce sont des moches, des 
che de l'épicentre du séisme : moyens pour reconstruire nos usines 
d'immenses camps de toile annou- des matériaux de construction Les 
cent l'entrée de Ge qui fut une cité 
de treute, mille babitants ce environ. Ja 
he ptite bien apprise, Avant dé quitter Ere- 
ceux qui restent debout n'attendent van, la semaine dernière, M- Rikov 
qu'un souffle pour s’effrondrer, Une 4 annoncé personnellement Lig 
gigantesque coopérative de grains, Dot at son er 
Lombeau de six Cents personnes, est . ct AA A Fret } gift 





enr comme de mouches our le silos du défi. for Pop scuune 
indemnes ; de descend, à l'altitude de Lenina- fi . 6 es ner démapohe 26 décembre, Se {a 
ue a échappé par see à tn. ju Pa 7e Ouvriers che none Le vide Ÿ P ne fo région. et cet fois jusqu'à Erevan. 
ondrement de son école, où cent  dats auprès de RE Ë os ui complique encore 
as trente élèves ont trouvé le mort. feux de bois Le combmstible ne Gars leur appartement au sixième la zone. Les organisations bumani- l'attente, peut-être ici plus exaspér plus Pacheminement des secours qui 
E = le ne, le e pas: on utilie même les étage “immeuble qui en comp- taires tentent de suppléer pour les  T#0ie encore, car, contrairement À  Continuent d'arriver par avions- 
Pour le momel gouvernement Era 5 ss mois nécessaires tait douze. Il décrit sa situation sur autres besoins. Les premiers dispen- Leninakan où les opérations de  Corgos et trains entiers 








o a plonifié les séjours, les alloca- Je ton de la banalité. Chauffeur aux saires débiail i 
É , p bulants ement créent une impression 
: tions pour les six prochains mois. depuis Won ErtRk de Ole On PTT, il attend que son administre pour Re En d'activité, Spitak semble HENRI DE BRESSON. 
a Vera ben. » cad OR Et: eneorS DV0G He Copé tion lui fasse signe pour reprendre cins sans frontières et Médecins du Aiionrdhui a année. 11 y a peu 
ee Mas du découpant Les feralies an ch eventuellement le travail «On monde. Les gens sont surtout, d'engins dans la ville. « On nine. @ Les locaux d’une radio 
“a IS-NOUS C8 QUE -NOUr : attend Pour le moment, c'est  disentils, en état de choc: «40m a Vient que là où on nous le arménienne saccagés à Marsoille. 


Fe allons devenir ? » Cetie vieille dame mean. Les familles sont présentes J'armée qu s'occupe de tout. » demande », dit_un nseble du eUTé à 
Fe qui actend comme les autres devant Sus (ous les jébantiers, Grpérent Comme ceux qui devant le centre de gr qui éprou Pan communiste lol: 12000 mp CONS Ge'e0t 
Jun des contree de denibution de retrouver un obiet, un bijou. où le secours attendent qu'on leur remet maux aux mé re à Corgier leurs Inarts, 2 000 di pour Spitaket introduite re : 
vétements Cd lle se trompe NT er porté En cabas bourré ciques vête }Ouest = À cet égard les médecms les Là villages environnants qui en fin d'après-midi, les locaux 
interlocuteur. Ce n'est pas, comme Peru. ments, Raphaël se paint que cs  d'ongine arménienne font des mer.  COPtaient 45 000 habitants. de Radio-Ayp, une radio arménienne 
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dessus des derniers sièges. L'appa- des signes particuliers ont été | à l'autre, font longuement la mourement Anyanya 2 et.à 

'APLS ? premier se railila au 


reil se trouvait à 10000 mètres dans un laboratoire de Fort- DE 
d'altitude et trensportait cent dix  Halsteaë, au sud de Londres W | Di Lo gi Ar 4 prose 
personnes de Rochester à Atlanta s'agira de déterminer si les déchi- Gves où ils achètent, à un prix lite, 
lorsqu'un fort courant d'air, suivi rures constatées sur ces objets ont | j, -3tion familiale de maïs. 

d’une explosion et d'une décompres- été causées par l'explosion d'une A: Hinécs 

Sion, a fait tomber les masques à bombe ou par la fatigue du métal ar a moss6 à camp pe 


- d'ici ne peuvent. êtie au. lapeson ; 
‘idées, socialistes ct une ambition. 













devant jes passagers qui les Lx: eue 
ont gardés sur le nez jusqu'à l'ait par un missionnaire italien, s'achève 3 5 b 
tude de 3 000 mètres. Le piiqte a pu Pillards sur les lieux dans une chapelle de fortune. Sous ke “fécoment. nationale. Jabe co 
poser l'avion sans encombre. un auvent de bambou, des groupes d É er de rebelles — il est vrai 
Le moreenn de fuseis qui a de La catastrophe Fan cha loue There tee L L re rpg bre 
c&dé sous l'effet de la différence de ù Dr ete noie de quoi manger. Car, faute de nour- trouve que 8 kilomètres de route ‘5475 avoir les moyens de la conqué- 
pression sut [res sde la D but une danigue di « porridge » x riture, qui diable viendrait EE sinon _. bé Au eme delube. :. re ee moins de la tenir. 
maïs tient au Mais être mourir Ë ; s. - soi r'épre de cette ville, entre 

tmosphè: trophe. il y aurait qui corps. peut-être pour en paix are on. __u | e Su je dés d'une ai Red 


altitude, est resté attaché au fuse. bord du Bocing, un enfant ayant été | Li Se réveillera bien nn 
PRÉ guérilla égal bros affa 







lage. Selon un porteparole de la omis dans ie décompte initial. Dix | Ge Erochain déjeuner. Au camp de plement de taria 
compagnie Ensten, lion duitagé or dapamus Ag Qu le que | Lomping, les réfugiés sont lus L'ind : chi du Zal. La région … née au bord d'un fleuve si généreux, 
Een re  ipecte Furs ont relevé 240 corps dont | Shut. Ces pasteurs de l'ethnic indifférence de Juba abrite: traditionellement - 2% à linage ün gâchis soudaais. 
por dqg ere BAD ES ESP éérificerion est très difficile. | Moundar pouvem bois le lai dé da Nord des ts «équatriennes» qui is de nent 
lembre 1988. leurs vaches sauvées de l'exode. - noirrissent des sentiments ambiva. - les ruhohis de 
Vue de Juba, comme Khartoum à 


Cet incident relancera les su] La police a annoncé l'arrestation ya pi Juba. Plusieurs à 
rations eur Les causes de l'explésion d'an homme de vingt-huit ans dans pete villee-gamisons semble lointaine ! Grande est Fiudif- 
ea vol du Boeing-747 de Pan Am le cadre de l'enquête ouverte à la | ris, encerclées par M'APLS, sont à férence du Nord musulman aux . 
tombe, le 21 décembre, sur la ville suite d'informations faisant état de | bout de forces. À Yei, où s'entassent ” - 
de Lockerbie (Grande-Bretagne). pillages sur les lieux de le catastro- | 100000 habitants, plus d'un sur ENBREF + 
En effet, les tenants d'une défaik phe. Plusieurs témoins avaient | deux est « déplacé ». Sur l'aéroport : 
lance structurelle de cet avion esti- raconté an que idi La _ les mains À 

F k © ALGÉRIE prestation de ser- 
ment du président Chadli, — Le 
président Chadi, qui a été réélu à la 

magistrature suprême, jeudi 












ment qu'une rupture d'une pièce avaient vu des pillards profiter 

essentielle a pu provoquer l'explo- nuit détrousser les cadavres et | avril. Torit, elle, compte 5000 soi. 

sion en vol du Boeing. Pour départa- fouiller les décombres à la recherche Ph jme amer 
que de la 







ger cet avis de celui des experts qui d'objets de valeur. — (AFP. AP, dénuement. L'évêque cathoïi- 
penchent pour un attentat, les Reufer.) 22 décembre, pour un troisième 
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Après de multiples médiations, dont celle du roi Hussein de Jordanie 
L'Egypte et la Syrie se rapprochent à petits pas 





NICOSIE 


de notre correspondante 
au Proche-Orient 





Le président Moubarak s’est. 


déclaré, dimanche 25 décembre, 
prét à rétablir < le d'alogue avec la 
Syrie mais sans précondition ». 
Devant l'Union des avocats arabes, 


Assad avait, la semaine dernière, 
affirmé de son côté que « La coopé- 
ration entre Damas et Le Caire était 
de leur intérêt mutuel et de celui de 
da neuion arabe ». 

Le président syrien avait, lui, 
rendu aux « sacrifices du 


que les relations syro-égyptiennes 
« impliquaient des responsabilités 
ge es deux pays doivent assumer 


l'Égypte, la radio officielle syrienne 
allait plus lois, quarante-huit heures 
plus tard, en déclarant que la Syrie 


ble des 7. ni d'la itique 
Larêt 
de la guerre du Golfe 


Entreprises de Jongue date, et 
particulièrement depuis le sommet 
arabe Au à novembre 1987, 
qui avait laissé à chaque arabe 
la liberté de renouer avec Le Care, 
les tentatives de médiation entre la 
Syrie et l'Égypte n’ont pas manqué. 
A plusieurs reprises même, des 
rumeurs sur la présence d’émissaires 
dans les deux capitales ont couru. 
Mais c’est, semble-t-il, à la suite de 
l'atmosphère nouvelle créée à la fois 
par l’arrêt de la guerre du Golfe et 
par les décisions du Conseil national 
palestinien d'Alger, en novembre, 





Brouiliés 


ouze ans à le suite de Ia visite d’Anouar El 


depuis 
Sadate à Jérusalem, la Syrie et l'Égypte sont-elles sur Je point de 
réconcilier ? Bien qu’un rétablissement des relations es 
entre les deux pays semble encore très prématuré — « fe processas 


sera long >», estime-t 


— la médiation du roi Hussein 


-on généralement 
de Jordanie, appuyé par l'Arabie saoudite, pour rapprocher les deux 
Lara cb ——. sels us 





C'est à cette occasion que la 
Syrie, qui n’a pes pour se part 
reconnu PEtat palestinien, faisait 
son premier geste à l'égard du Caire, 
sure la ro CE 

i « pas positif en dépit 
des tentatives d'Israël d'i . 
volonté et ses restrictions à l'Egypte 
en vertu des accords de Camp 
David ». Ce commentaire survenait 


- aussi deux jours après une visite du 


roi Hussein à Damas, au cours de 
laquelle avaient été discutées les 
relations syro-égyptiennes. 


Le souverain jordanien aurait 
notamment fait valoir au ident 
ayrien que le retour de l'Egypte au 
sein de la Ligue arabe et sa partici- 
pation à un éventuel sommet étant 
désormais quasi inéluctables, la 


majorité des pays arabes 
favorables, il valait mieux que cette 
vec 


Fahd d'Arabie saoudite, 
visite surprise effectuée à Ryad, 
13 décembre, par le président 


Des « liens 
spécianx > 


Le veto syrien au retour de 
l'Egypte dans la Ligue arabe est l'an 
des points qui empêche la tenue du 
poumet arabe ordinaire qui doit se 
tenir à Ryad. et qui est repoussé 
chaque année depuis 1983 en raison 
des divergences arabes. Ryad ct 
Amman, qui entretiennent de 
bonnes relations avec Ia quasi- 
totalité des capitales arabes, 
n’entendent pas isoler la Syrie, dont 
la participation est nécessaire à 
toute solution des crises au Proche- 
Orient. 

De son côté, le président Assad, 
qui sait calculer les intérêts de son 
pays, en particulier dans les situa- 
tions critiques, estime sans doute 
qu'il a plus à gagner aujourd'hui à 
fever son veto à un retour de 
l'Égypte au sein de la’ Ligue arabe 
qu'à demeurer totalement isolé sur 
ce point. En effet, seuls la Libye, qui 
évoive aussi, et lé Liban, qui est un 
cas particulier, n'ont pas renoué 
leurs relations diplomatiques avec 
Le Caire. De pins, le président 


Assad n'a pas d'inimitié personnelle 
envers le président Moubarak, 
cormme c'est le cas avec le président 
irakien Saddam Hussein ou avec 
M. Arafat. Les deux hommes, avia- 
teurs de formation, se connaissent 
de longue date et, dit-on, s'estiment. 


En octobre, le président Moube- 
rak avait d'ailleurs insisté, dans ue 
interview su journal égyptien À 
Ahram, sur les « liens spéciaux » 
qui ie liaient au président Assad. 
Les deux présidents s'étaient ren- 
contrés et avaient eu une brève dis- 
cussion jors du sommet islamique de 
Koweït, en janvier 1987. 


. La Syrie, qui insiste depuis pln- 
sieurs semaines, en particulier 
depuis la victoire de M. Shamir aux 
élections israéliennes, sur la nétes- 
sité d'une action arabe commune 
face à -« l'ennemi sioniste », peut en 
tou cas justifier son rapprochement 
avec Le Caire et la levée de son veto 
à une participation de l'Égypte à ua 
prochain sommet arabe par fa 
nécesssité de resserrer les rangs 
arabes. Cela ne signifie pas, toute- 
fois, que Damas accepterait dès 
demain de hisser son drapeau dans 
une capitale arabe où flotte le dre- 
peau israélien. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


e ÉGYPTE : arrestation de 
55 étudiants islamistes. — 
Cinquamte-cing étudiants, membres 
de l'organisation extrémiste musul- 
mane AfJihad, ont été arrêtés lundi 
26 décembre pour avoir manifesté 
sur le campus de l'université 
d'Assiout, en Haute-Égypte. indique- 
1-on de source policière. Les manifes- 
tants protestaient notamment Contre 
l'arrestation de certains de leurs 
camarades, il y a une dizaine de 
jours, à la suite de heurts qui ont 
opposé dans le quartier d'Ain Chams, 
à l'est du Caire, des membres de 
f'organisation extrémiste aux forces 
de l'ordre et qui ont fait quatre 
morts. — (AFP) 
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Comment les Palestiniens chassés 
de leurs foyers en 1948 et dispersés 
aux quatre coins du monde arabe 
ont-ils réussi À résister à l'assimila- 
tion dans un milieu qui pourtant leur 
est proche ? Comment ont-ils su gar- 
der leur spécificité por 
patrie ? Pour répondre à ces ques- 
tions, le Dr. Shafq N. Ghabra, un 
universitaure koweïîtien d'origine 
palestinienne, à interrogé plus d'une 
centaine de Palestiniens — pour la 
plupart des intellectuels ou 


d'anciens — qui avaient 
igré au Koweït entre 1948.et 
1950, dans le but de La 


migration des membres leurs 
familles ct amis rendus apatrides 
par l'exode. Il a consigné les conclu- 
sions de son étude dans un ouvrage 
publié en 1987 aux Etats-Unis (1), 
qui constitue à plus d'un égaré nne 
source précieuse d'informations sou- 
vent inédites sur la diaspora palesti- 
Iuenne. 


Shafñiq N. Ghabra y décrit com- 
ment ses compatriotes — installés au 
Kowel ou ailleurs dans le monde 
arabe — ont peu à peu dévelop; 
une « politique de survie », 
essentiellement sur le maïntien et la 
consolidation de la « cellule fami- 
fiale -, menacée en 1948 de dispari- 
tion, comme la plupart des autres 





Une étude sur les Palestiniens du Koweït 


Histoire d’une diaspora 


institutions de La société palesti- 
nienne. Il constate que les anciens 
réseaux et liens de solidarité groupés 
autour des mosquées et églises des 
villages et villes de Palestine se sont 
reconstitués dans la diaspora, créant 
ainsi une nouvelle « superstructure 
enexil ». 


La rendait cette entre- 
prise fort ardue. L'auteur a pn, à 
titre d'exemple, reconstituer l'« iti- 
néraire en exil» des trois cent 
der en nombres de la 

jubayn, originaires 
de Jaffa, Gaza, Dahriyah et Sefad, 
qui détenaient en 1948 des passe- 
ports palestiniens. Cent soixante 
trois d’entre eux sont 
maintenant citoyens de dix nations 
différentes, pour la plupart arabes ; 
cent quatre-vingt-six autres SONT por- 
teurs de titres de voyage arabes et 
seulement cent sept Abuljubayn 
vivent au Koweït. «l'éclae- 
ment* de leur famille, les Abulju- 
bayn ont gardé et renforcé leurs 
biens familiaux pour pouvoir survi- 
vre à l'exil. ; 

Pour Sbafiq N. Ghabra, la 
famille palestinienne est devenue le 
facteur qui «protège et renforce le 
tissu social palestinien en exil». 
Pour parvenir à ce résultat, les 


Palestiniens ont développé une stra- 
tégie <ious azimuts destinée à 
cimenter leurs liens de famille. Le 
décès d'un Palestinien au Koweït 
déclenche des retrouvailles qui 
dépassent les frontières de l'émirat. 
Tous les parents proches et éloignés 
icipent personnellement au deuil 
RS D er 
solidarité agissante à la famille du 
disparu. Ils arrivent de partout, 
aussi bien des territoires 
que des autres pays de la diaspora. 


familial. Dispersés aux quatre coins 
du monde, les Palestiniens profitent 
de la moindre occasion pour se 
retrouver et « oblitérer la séparation 
physique ». L'auteur cite à ce 
n Fee 


_ par suite des difficuhés 
d'obtention des visas, — ont choisi en 


Chez Fred, un envol de 
monigolfières en émail 
de toutes les couleurs, 
bleu, rouge, noir, tur- 
quoise, vert, jaune, rose 
et blanc ornées de diqa- 


CE 
1 


manis : la nacelle est 
représentée par une 


pierre précieuse (péridot, 
{ citrine, tourmaline). 
Leur prix : 26000 francs. 


Fred Joaillier-Horloger. 
6, rue Royale, PARIS 








1983 l'île de Chypre comme lieu de 
rencontre après avoir envisagé à un 
certain moment des retrouvailles à 
bord d'un bateau en Méditerranée. 
Dass la capitale Lg Lars du 
Koweït, ce phénomi Tegrou 
ment a abouti à La création de éria 
bles « quartiers das cre » à 
Hawalli, Nagrab. iyeb, Khitan, 
Farwaniyeh où 30 à 60 % des habita- 
tions sont occupées par des Palesti- 
niens qui y ont créé des conditions 
d'existence similaires à celles qui 
prévalaient en Palestine. S'ils vivent 
dans le méme immeuble ou dans des 
appartements adjacents, ils parta- 
ent souvent les mêmes repas. 
u'un logement devient vacant, 
il est aussitôt occupé par un membre 
de la famille. 


Cette solidarité Familiale s'est 
accentuée à partir de 1978, à la suite 
de la crise économique et ke double- 
ment et triplement des loyers. 

is cette date, certaines familles 
palestiniennes de condition modeste 
partagent non seulement les repas, 
mais également les loyers, les fac- 
tures d’eau, de téléphone et d'élec- 
tricité. La crise économique a donc 
consolidé la cohésion familiaie. Des 
« associations familiales » ont été 
créées dans le but de faire face aux 
difficultés économiques, ainsi que 
des « fonds familiaux » alimentés 
par tous les Palestiniens disposant 
d'un revenu fixe. Ces « caisses de 
solidarité » financent l'éducation, la 
santé, le mariage des membres d’une 
même famille. 


En l'absence d'un Etat palesti- 
vien, c'est la famille qui joue, de 
concert avec l'OLP, un rôle politi- 
que et assume la responsabilité de 
maintenir vivante l'identité palesti- 
nienne. Les récits concernant l’his- 
toire des villages de Palestine, ou le 
drame de l'exode, sont retransmis de 

i génération, de bouche 
à oreille et contribuent à perpétuer 
une conscience palestinienne liée à 
la mè ie. Les fonds familiaux 
servent à assurer les frais de voyage 
des enfants qui sont régulièrement, 
et dans la mesure du: possible, 


par des Jsrséliens. 
JEAN QUEYRAS. 





(1) Palestiniens in Kuwait — The 
Family and he Politics of Survival — 
Westwiew Special Studies on the 









ISRAËL 





Contacts intensifs en vue 
d’une éventuelle visite de M. Moubarak 


Des contacts ont été établis entre 
Egyptiens et Israéliens pour prépa- 
rer une éventuelle visite en lsraël du 
président Moubarak, à indiqué, 
Jundi 26 décembre, un porte-parole 
du premier ministre israélien. « 4! y 
a maintenant des contacts intensifs 
avec l'Egypie pour promouvoir 
l'idée d'une visite de M. Moubarak 
en Israël, Le président du conseil se 
montre très intéressé par cetle pers 
pective », a déclaré ce porte-paraie. 


Dans le cadre de ces préparatifs, 
le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Moshe Arens, a reçu 
lundi matin à Jérusalem l'ambassa- 
deur d'Egypte, M. Mohammed Bas- 
siouni. Samedi, e président Mouba- 
rak avait annoncé, dans une 
interview à un journal koweltien, 
qu'il était prêt à se rendre en Israël 
si une telle visite pouvait déboucher 
sur des “résultats positifs» (le 
Monde du 27 décembre). 


M. Bash 
satisfait 


Exprimant sa satisfaction, 
M- Shamir avait, quant à lui, indi- 
qué dimanche qu'il rendrait public 
prochainement un plan de paix. 
Parallèlement, selon La présidence 
du conseil, M. Shamir, désireux de 
convaincre la Jordanie de s’asscoir à 
la table de négociations, a transmis 
un message au roi Hussein par 
l'intermédiaire d'un sénateur améri- 
cain, M. Jay Rockefeller (Virginie 
occidentale). Le premier ministre se 
dit prêt, dans ce message, à engager 
des pourparlers de paix sans condi- 
tions préalables, a précisé le porte- 





parole de la présidence du conseil 
De son côté, le président élu George 
Bush s'est félicité lundi d'une êven- 
tuelle rencontre entre MM. Mouba- 
rak et Shamir, estimant que «plus 
ils auront de comacts, mieux ce 
sera». Il a en outre indiqué qu'il 
n'envisageait pas de lancer une ini- 
tiative de paix au Proche-Orient dès 
son entréc à ia Maison Blanche, le 
20 janvier. « Si je pensais que cela 
permette de faire avancer le pro- 
cessus de paix, je prendrais un 
avion 1our de suise », at-il ajouté. 


Réaffirmant Jhostilité d'Israël à 
l'ouverture d'un dialogue entre les 
Etats-Unis et l'OLP, M. Arens a, 
pour sa part estimé que « les Améri- 
cains jouent avec nos vies », parlant, 
dans une interview à l'hebdomadaire 
allemand Stern, d'une «affreuse 
erreur» de la part de Washington. 
- Nous allions tout faire pour qu'ils 
reviennent sur celte dérision », a-t-il 
assuré. 


Par ailleurs, us rabbin ultranatio- 
saliste a annoncé lundi l'intention de 


. colons de proclamer, le 18 janvier, 


un Etat juif, dénommé «Judée», en 
Cisjordanie, en signe de protestation 
contre le refus des autorités israé- 
liennes d'annexer les territoires 


occupés. 


Trois membres d'un commando 
antiisraélien ont d'autre part été 
tués dens l'extrême sud du Liban, à 
quelques dizaines de mètres à peine 
de la frontière de l'Etat hébreu, 
alors qu'ils tentaient de franchir 
celle-ci, a-t-on indiqué de source 
militaire israélienne. — (AFP, Reu- 
ter.) 


LA MUSIQUE 
CHEZ FAYARD 


Relié 
1536 p. 
495 F. 


= Après le Mahler d’Henry-Louis de 

la Grange, le Schubert de Brigitte Massin, 
“le Ravel de Marcel Marnat.… la somme 

tant attendue sur la longue et fructueuse 
“carrière ainsi que sur l’immense produdion 

du père de la musique viennoise. 
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Le différend américano-libyen 
Prudente « solidarité » 
de la Ligue arabe avec Tripoli 


rapports arabo-américains », mais 
sans plus. 

Le communiqué publié au terme 
de trois heures de délibérations 
reflète une prudente réserve qui tra- 
duit peut-être aussi un souci de ne 
pas heurter Washington à La veille 
de l'installation de la nouvelle admi- 
nistration. Les menaces américaines 
contre la Libye, souligne-t-il, consti- 
tuent + un facteur de tension propre 
à porter atteinte au climat interna- 
tional de détente et de paix que les 
Etats arabes veillent à soutenir et à 
consolider . Le texte insiste aussi 
sur la nécessité de régler les ques- 
tions litigieuses entre Etats dans le 





M. Takesbits a annoncé, 





TUNIS 
respondant 

PET EX Parti Libé mocrate. Le 

Y aurait-il un doute? Curieuse- 
ment, le conseil de la Ligue arabe, 
réuni le lundi 26 décembre à Tunis, 
à la demande de la Libye, pour se 
prononcer sur les menaces d'inter- 
vention militaire dont ce pays a été 
Fobjet de la part du président Res- 
gan qui l'accuse d'avoir construit 
une usine d'armes chimiques, s'est 
abstenu de prendre à son compte les 
dénégations de Tripoli sur l'exis- 
tencc de cette usine et même de s'y 
référer. 

Le conseil de la Ligue, qui sié- 


semaine dernière, 








27 décembre, la liste de son nouveau gonver- 
nement, qui m'a pas de ne 
ements r milibre des factions an sun 
affaires étrangères, M. Uno, conserve son 
poste, ainsi que le ministre des finances, 
M. Murayama, nommé à la fin de la 


Parmi les nouveaux ministres, on compte 
MM. Takeshi Hasegawa (justice), Takeo 


M. Murayama, nouveau ministre des finances, 
est l’un des principaux architectes de la réforme fiscale 


L'expérience intemätionaie” de, : est vrai que l'élaboration de in poli. 











geait au niveau de ses représentants cadre des organisations internatio- 
permanents, ne pouvait, évidem- nales et sur le fait qu'israël a été le TOKYO 
ment, que proclamer sa «forale premier pays = à introduire des correspondance 
soliaariré - avec la Jamahyria et armes chimiques au nucléaires » 
mettre en garde les Etais-Unis Te la région Es que les Etats- Avec l'arrivée de M. Tatsuo 
- conire foule agression» qui ris nis y trouvent à redire. Murayama à fa tête du ministère des 
querait « d'avoir les plus grandes finances, en remplacement de 
répercussions sur la région et les M.D. M. Miyazawa, contraint au début du 
5 mois à une démission peu honorable 
IRAN 
« 
Mystère autour du sort 
L2 e en 0 
d’une infirmière française 


Le mystère le plus total règne 
autour du sort d'une jeune _infir- 
mière française, Annie-Odile 
rh Li le mari Fe Jranien et 

Lu mouvement d' ition 
Fes Moudjahidines du pronie — 
avait annoncé la semaine dernière la 


que le passage de la jeune femme 
n'avait été signalé à aucun poste- 
frontière iranien et qu'elle avait 
peut-être été tuée «avec d'autres 
mercenaires ». La veille, M. Moha- 
med Javad Laridjani, vice-ministre 
des affaires étrangères, avait 


détention en Iran et dont les affirmé - ne rien savoir » au sujet de Le choix de ce vétéran a été dicté 
hommes de M. Massoud viont M Esbert, ajoutant qu'il s'agissait en grande partie par des considéra 
assuré que, torturée, elle était mena d'une affaire regardant le gouverne- tions de cuisine politique intema au 
cée d'exécution (/e Monde du ment français, « qui n'aurait pas dû PLD, M. Murayamsa appartient en effet 
20 décembre). , … d'autoriser à entrer illégalement en à la fection dirigée par M 

L agence Jranienne RNA a ainsi Jran». ie 
aunoncé que l'ambassadeur de 
F à F , M. isti Selon les Moudjahidines, l'iafir- 

rance éhéran, M. Cbristian mière auvait été capturé le 28 juil- 


Graeïf, avait été convoqué lupdi 
23 décembre au ministère des 
affaires étrangères, qui Jui a 
transmis les «vives protestations » 
de l'Iran à la suite des - allé, 

tions» selon lesquelles l'infirmi 

serait torturée. Îl a été assuré à 
M. Graeff, toujours selon IRNA, 


let, lors d'une attaque de ce mouve- 
ment et alors qu'elle ramenait des 
blessés à l'arrière. Le Quai d'Orsay 
a pour sa part indiqué qu'une 
action» avait été engagée en 
faveur de la jeune femme. — (AFP, 
AP, Reuter.} 


Xénophobie et 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Une nouvelle fois, il semble 
qu'une rixe entre étudiants étran- 
gers et chinois sur un campus ait 
dégénéré en bataille rangée, en par- 
tie grâce à la complaisance des auto- 
rités. Selon les témoignages sur La 
bagarre, survenue dans la nuit de 
Noël à l'université Hehai de Nankin 
(le Monde du 27 décembre), les 
policiers ne sont intervenus qu'après 
use ouit entière d’affrontements 

t une centaine d'étudiants 





Amériques 
CUBA 


Un appel de personnalités 
pour l’organisation d’un plébiscite 


américain George Shultz et le minis- 
1re des affaires étrangères d'Afrique 
du Sud «Pik» Botha, à l'occasion 
de la signature des traités sur le 
retrait des cinquante mille soldats 





Une centaine d'artistes et intellec- 
tuels du monde entier ont signé une 
lettre ouverte à Fidel Castro, exhor- 
tant Îe chef de l'Etat cubain à imiter 
exemple du général Pinochet, qui 
avait organisé le 5 octobre dernier 
au Chili un plébiscite sur son main- 
tien au pouvoir. Le « Lider 
maximo» fêtera le ljanvier ses 


ae come rendu de l'agence 
TS , 9 ne nouvelle avait laissé entendre 
in Angola lacs dl | que ais des eme de uen 
est survenu en réponse à un défi de | Sté en question avaient ee 
M. Bush, qui avait souhaité un peu | © interposer. À en croire ce 
témoins bien placés. l'affrontement 


sur les campus 





trente ans de présence au pouvoir 
depuis la victoire, en 1959, de sa 
guérilla sur le dictateur Batista. 
Parmi les signataires de cé texte, 
qui sera publié dans plusieurs jour- 
naux à travers le monde, figurent le 
chanteur français Yves Montand, le 
metteur en scène italien Federico 
Fellini. les Américains Saul Bellow, 
romancier, et Jack Nicholson, 
acteur. Selon les auteurs de la lettre, 
le régime devrait en toute hypothèse 
consentir au retour des exilés et à la 
libération des prisonniers politiques ; 
en cas de victoire des: «non» à un 
éventuel plébiscite, des élections 
fibres devraient être organisées À 
Cuba. Actuellement, un système de 
« pouvoir populaire », Inis en place 
en 1975, permet la désignation au 
suffrage indirect et sous le strict 
contôle du Parti communiste, de 
délégués municipaux, régionaux, 
provinciaux et nationaux. 
En une initiative sans précédent, 
Ja télévision cubaine a diffusé, le 
25 décembre, les discours prononcés 
à l'ONU par le secrétaire d'Etat 





SALVADOR : l'élection présidentielle du 19 mars 
Le candidat de la gauche menacé de mort | 


M. Guillermo Ungo, candidat du 
Front démocratique révolutionnaire 
{regroupant trois partis de gauche), 
à l'élection présidentielle du 
19 mars, a &ié menacé de mort par 
un <escadron de lé morts» se 
dénommant Action anticommuniste 
révolutionnaire d'extermination 
(ARDE). 

. D'autres personnalités d'opposi- 
tion sont également visées par çetie 
organisation: les commandams de 
pes Shafik Handal (PC) et 

erman Cienfuegos (Forces armées 
de la résistance nationale), ainsi que 
des dirigeants politiques, parmi les- 

uels Mario Aguinada (Union 
tique nationale, proche du 


de glasnost à Cuba. 

Enfin, la télévision vénézuélienne 
a annoncé, lundi 26 décembre, que 
le président Fidel Castro assistera à 
la cérémonie de prestation de ser- 
ment de M. Carlos Andres Perez, 
élu chef de l'Etat le 5 décembre der- 
nier. Après des décennies d'isole- 
ment, le -« Lider» poursuit ainsi sa 
politique de réinsertion dans le 
concert des Etats latino-américains. 
Il a déjà, en 1988, assisté aux céré- 
monies d'inauguration des mandats 
des présidents équatorien Borja et 
mexicain Salinas. 

Ce déplacement à Caracas mar. 
Quera en Outre une reprise des rela- 
Uons entre les deux pays après plus 
de huit années de «froid» : La 
Havane reproche au Venezuela de 
avoir pas pris les mesures suffi- 
santes pour châtier les auteurs de 
l'attentat contre un DC8 de la 
Cubana de Aviation qui, en 1976, | 





avait provoqué la mort de saixante- 
dix-huit personnes au large de la 
Barbade. — (Reuier.) 


PC). et le recteur de l'université, 
M. Luis Argueta. L'ARDE menace ! 
de répliquer par une exécution à 
chaque démission de maire, menacé 





par là guérilla et à chaque attentat à | 
la voiture piégée commis par le 
Front Farabundo Marti de libéra- 
tion nationale. 

Bien que les meurtres politiques 
soient monnaie courante au Salva- 
dor, notamment depuis le début de 
la guerre civile en 1980, £'est la pre- 
miére fois depuis un 2n que des 
menaces de mort sont iormulées de 
Façon publique : ce qui laisse présa- 


a duré de 22 h 30 le samedi à 4 h 30 
le dimanche matin. Les premiers 
policiers à pénétrer sur le campus, 
après que les étudiants chinois 
eurent mis à sac le dortoir des étran- 
gers, se firent attendre jusque vers 
16 heures dimanche après-midi. 


Poussée 
de fièrre 


Un de diplomates afri- 
cains st rendu pe à Nankin en 
compagnie de responsables du 
ministère des affaires s. 
Épviron soixante-dix étndiants afri- 
cains de Hebai ont tenté sans succès 
conne Cotes Se train res 
capitale, jusqu'à ce que 
ces les emmènent dans ua lieu 
présenté comme « sûr», qu'On 
pense être un bôteL. 

A l'origine de la bagarre, un 
contrôle d'identité à l'entrée d'un 
bal organisé sur le campus, Selon la 
version officielle, deux étudiants 
africains tentèrent d'y pénétrer en 


CDR Doro Public 


les grands arrêts : | 
dela jurisprudence *% 





Fete. (AFP. Rene no 











Asie 


JAPON 


mardi Nishioka (édncation), T: 


chan- 


(environnement). 


de consolation accordé au groupe de 
l'ancien ministre des finances et vice- 
premier ministre, sacrifié par M. Take- 
shita pour obtenir le vote de sa 


Frscaliste éminent ec l'un des prin- 
cipaux architectes de cette réforme au 
sein du PLD, M. Murayama a indénie- 


secrétaire américain au Trésor 
M. Baker, secrétaire d'Etat de 
M. Bush, dans le Cadre da ce que cer- 
teins avaient baptisé la « G-Zx, un 
groupe de concertation bilatérale 
américano-japonais, 


CHINE : rixe entre étudiants africains et chinois 


«mal d’être » 


compagnie de leurs amies chinoises 
sans enregistrer leur nom. Chine 
nouvelle rappelle que ces contrôles 
sont en vigueur dans de nombreux 
établissements. En fait, à l'univer- 
sité Hehai, il semble que ces 
mesures soient 

Comme il était prévisible, les 
affrontements ont entraîné uns réac- 
tion eu chaîne. Des milliers de mani- 
festants chinois ont défilé dans les 
rues de Nankin en clamant des mots 
d'ordre dénotant le malaise ambiant. 





proposaient q! 

nent dans leur pays, d’autres encore 
exigeaient - la légalité socialiste », 
sans préciser le contexte de cette 
revendication. Des ouvriers 
auraient même participé à un räs- 
semblement devant le gouvernement 
croyaient qu'un enseignant avait té 
tué dans la rixe, ce que les autorités 
ont démenti. 

Les poussées de fièvre xénophobe 
estudiantines sont une constante de 
l'histoire de la Chine et ont Fais 
renversé des régimes. Raison de plus 
d'une ce Ai Pourtant ie à 

police 
faire son métier dans d'autres ck- 
constances. 

Déjà, en mai 1986, les «instru 
ments de la dictature du proléta- 
riaf » — c'est le nom dant la s£curité 
Leger à — avaien: A 
mis plusieurs beures à s’interposer, 
Tianjin, dans une bataille rangée 
entre étudiants chinois et africains à 
l'occasion de l'anniversaire de 
l'Organisation de l’unité africaine, A 


se demander s'il n'y 4 pas À un | Ge 


moyen commode pour la police de 
laisser exploser le « mal d'être » éti- 
diant face à des ressortissants étran- . 
gers dont le mode de vie décontracté 
suscite bien des jalousies ct inimi- 
tiés. 5 à ARE 
FRANCIS DERON. 


Niwa (travail), Shigenoban Sakano (inté- 
rieur), Ken Harada (plan), Moïchi Miyazaki 


(science et technologie) et Masahisa Aokk 


M. Takeshita a remanié son gouvernement 


sutomo Hata (agri- 
culture et pêche), Hiroshi Mitsuzuka (com- 
i tionxl et Sndnstrie, MIN 
Hikosaburo Okonogi (construction), Jumi-. 
chiro Koizumi (santé), Shinji Sato (trans- 
ports}, Seichi Kataoks (PTT), Hyosuke 











Mureyama se limite à une partic- _.que du ministère des finances sst une 
pation eu sommet des pays industris- : œuvre. collective dans laquelle 
Ésés à Bonn en 1978, &-une époque l'influence des-hauts fonctionnaires 
où le japon occupait encore un siège | est plus sensible que celle du miniatre. 
en bout de table dans ces réunions et . « Le pfan baptisé Plan Miyarews n'est 
où la « onordination des politiques pas un prajer personnel de celui-ci », 
économiques » était dans les ämbes. Î rappelle ainsi un-de ces heuts fonc- 

4 tioonsires à propos de l'initiative sur la 
‘dette. du tisrs-monde. fancée au 
+ sommet » de Toronto en juin dernier 
par l'ancien minisne. « H s'agit d'un 
projet du ministère des finances et du 












*. vue de'son administration dans ses 
premiers 


“tBt-après la trève des confiseurs, 
‘+ + budget pour l'année fiscale 1989 lavri 
























gouvernement japonsis. » 
“Reprénent fidèlement le point de 






propos publics. 
0pos ra 





ML Murayema à jupé 



















nouveau miréstre devra s'attaquer au 


1989-mers 1900), dans un climat 
parlementaire roüjouws slourdi par le 


Le Pakistan serait une puissance nucléaire 


Le Pakistan serait devenu une 
puissance nucléaire en 1977 si le. 
remiex ministre Zoifikar Ali 
Bhutio n'avait été renversé, a. 


nier. « Le général Zia 

pas seulement déstabilisé la politt 

que de M. Bhutto, mais a égü 
Fes intérêts viiaux du 


L binmans, le'pre- 
mier depuis que des: milliers. de 
jeunes se sont réfugiés en Thaïlande 


: depuis. 1977 sans la destitution d’Ali Bhutto 


listes, à Labore; “capitale de là pro- 
vince du Pendjab. 


 * Avant d’être destitué et exécuté, 
“dans Prop d'annement 

‘un que - emen 
“nueléairsi décrit en Occident 
corume étant «/a bombe .islami- 


que ». 
-‘ Le Palistan a toujours démenti 
qu'il travaillait à la mise au point de 
la bombe: atomique,. affirmant que 
D Se ns panique — (APT. 
iques, — 
Reuter}. . . . 


‘‘tiement, orgañisé par l'intermédiaire 


de l’armée thaïlandaise et de la 
Croix-rouge birmans, a été fait sur la 


daises ont assuré. qu'aucun Birman 
ne, serait contraint à rentrer dans son 
re ee — (AFP, Reu- 





BIBLIOGRAPHIE 


« Les Larmes 


C'est sous ce titre qu'a êté tra: 
duit, ‘de /” 1 ôu: 
d’Elizabeth When +h 


War is over (1). sur, les Khmers 
quel a À Candide 
uel prix — sur pen- 
dant près de quatre ans, de 1975 à 
1978. L'auteur, -correéporidsi 






dant, de témoigner, " 


. |" Réplsçant Les évécementé dans: 
ue, elle. tente. . 


-Jeur contexte historiq 


| d'expliquer ce qui s'et passé dans Je" 


ce pays tragique, loin des regards, 
puque le génocide de 


É Pol Pot n’a: 
| récllémenc anpiré, que Jorique 


1984-1986). après avoir travaillé 


qe mois FPhroubent. Lo 
ans les Cainps de réfugiés, 


Becker ne se contente pas, cepen- ‘. 
tuer :la-trame de l'histoire ‘du: Aer Te qu se 
scconstruit ï 


du Cambodge ». 

RU Here du ES : 
tout sur jes terribles conditions 
. .Surôlés de force, ont participé à la 
- Construction du «mur de, bam- 
-bous sur'la frontière entre leur 
. Ua portrait bien pen amène de 
- l'occupation militaire vietna- 
_… À: Finitiative de l'une d'entre 
"elles, Oxfam, des ‘organisations 
. Re tre A 157 ane pu Pre 
mbodge depuis 1979 ant publié 
étude. (3). antidote de la pré- 
- L.s'agi,. entre autres 










celui d'un. journaliste 


odgien: C'est la ierrible-his- 
onr-survécu à la‘terreur des 











-F'iens. En somme, un livré facile er. Traduit de Pahgluis par Jécq 
Hire doublé d’un récit-plein d'inté- -Martivache. Presses de la êRe 
rt qui pp out 6 soie. AO UE de Go 
& no hisrorique te art PU Pa de : 
Des Plus 
— mais de moindre enve n 
| ont. été également publiés Celui 
d'Esmieralde. Euciolt. {2), jeune : : 
médecin qui a à 





Khmers en Thallande, porte avant. cn, 















































Politique 


se Le Monde @ Mercredi 28 décembre 1983 7 






























.M. Rotand Leroy, directeur de 
l'Humanité, One mardi 
27 7 décembre, dans le quotidien com 
muuiste, à l'article & Mme Lily 
À La pensée du PCF reste 

Publié dans /e Monde 
jaté 25-26 écembre. Comme 
Mme Marcou écrivait que la posi- 
don du PCF'est « un «ou» à Gor- 
batchev en paroles et un «non» 
dans les faits » parce que la direc- 


critique », M. Leroy affirme : 

e Au cours de près de vingt ans, 
nous avons réolisé ce que jamais 
sarti politique ne fit. Nous avons 
conduit la critique fondamentale de 


dvons ainsi établi les conditions 
d'élaboration et de mise en œuvre 


ausonome de notre politique. Quand 
f'uilise le mot mr le 


tion du parti français se refuse, selon : 
slle, à toute « révision » Où « Guto- 


ver toute notion de modèle. Nous . 


M. Leroy réaffirme 
le «soutien total» du PCF 
à la perestroïka 


Jais dans le double sens : j'entends 
une poliique et un parti dégagés de 
1oute cople d'un modèle exiérieur et 
libérés, même temps, de la 
contrainte de rechercher à l'inté- 
rieur l'accord préalable d'aures 
forces politiques. » 


« Naturellement, ajoute 
M. Leroy, ef d'un même mouve- 
ment, Lilly Morcou « oublie» les 
désacrords publics du PCF avec 
cerläines pratiques du PCUS au 
cours des années 70 e1, au début des 
années 80, la dénonciation sans 
appel du stalinisme, l'appel à l'ini- 
laires. Eu 


Le directeur de l'Humanité, qui 
est aussi membre du bureau politi- 
que du PCF et président de l'Asso- 
ciatüon France-URSS — au conseil 
nationai de laquelle appertient 
Mme Marcou, — souligne, enfin, le 
< soutien naturel es total {du PCF] 
à la perestroïka ». 



















© Le bilan de santé de M. Mit- 
terrand. — «A ja demande de 
M. François Mitterrand, président de 
4a République, un bilan de son état de 
santé a été effectué durant le mois 


résuitats sont normaux», indique un 


Gubier. Un tel document est rendu 
public deux fois par an, en juin et en 
décembre, depuis 1981. 


@ Le « Trombinoscope » vient 
de paraître. — La dixième édition de 


ment, du gouvernement, des cabi- 
nets ministériels, et de la presse poli 
tique, éditée par le journaliste Félix 
Colin comporte plus de cinq mille 
noms de responsables politiques 
français. 


De nombreuses tables et das cias- 
sements divers permettent de manier 
aisément ce volume qui pèse tout de 
même près de 1,5 kilo. Chaque nom 
cité est accompagné d'une photo, da 
la définition des fonctions exercées 
et. d'une brève biographie, parfois 
trop flatteuse, mais dont la respon- 
sabilité incombe à chaque auteur. 


Le gouvernement face au malaise des salariés 


M. Rocard et la France qui ne gagne pas assez... 


Selon l'INSEE, en 1986, la 
moitié des salariés à temps plein 
gagnaient moins de 6236 francs 
par mois en salaire net annuel, 
primes comprises, ce qui corres- 
pod aujourd'hui à 6500 francs 
environ. L'éventail des. salaires 
tend, affirme l'INSEE, à s'élar- 
gir depuis 1984. Aïnsi les chefs 
d'entreprise salariés gagnent-ils 
22% de plus que les cadres 
supérieurs contre 11 % en, 1984 
(fe Monde du 27 décembre). 


Evidemment, le symbole est 
facile. Maïs, en rendant ces chiffres 
publics au lendemain même de Noël 
— alors que les premières semaines 
de 1989 vont Probablement étre 
marquées par les querelles intestines 
nm la droite et la gauche 

tion des élections 
municipales et curopéennes — 
PINSEI encore davantage 
les dirigeants politiques aux réalités 
du pays. 

Même tempérés par les transferts 
sociaux, ces chiffres, en effet, ali 
mentent le sentiment de paupérisa- 
tion relative et d'injustice croissante 
que l'on rencontre désormais dans 
toutes les conversations. De tels 
niveaux de salaires renforcent, pour 
le gros des ‘salariés, l'impression 
d'être «hors jeu», oubliés par les 
politiques économiques successives 
menées sur fond de rigueur. 


Le malaise de ces salariés, qui se 
sentent méprisés, 2 probablement 
contribué à gonfler le vote Le Pen 

une fois cassé le miroir aux 


“puis, 
alauettes de l'extrême droite, à nour- 


rir une abstention croissante. La 
modicité des salaires, notamment 
dans Le secteur public. justifie = à 


ments qu'entraînent 
MOLVEMENLS. 


Jadis (pour ne parler que de la 
population active régulièrement 
employée), la gêne, voire la pau- 
vreté, L surtout l'apanage dela 

- classe ouvrière ». Sa conscience de 
classe, son engagement dans un 
combat collectif face à un adver- 
saire clairement identifié, son espé- 
rauce dans un avenir meilleur, 
l'aidaient à affronter les difficultés. 

Aujourd’hui, le sentiment d'une 
vis ériquée et sans illusions, la pré- 

gêne matérielle, touchent 
de façon diffuse des employés du 
tertiaire. Isolés, atormnisés, pen syndi- 
calisés, peu politisés, is n Rut pas le 
sentimént d'appartenir à une 
«classe», mais seulement celui 
d'être dans la masse de ceux qui 
Évrent un combat marose et quoti- 
dien contre une vie maussade, des 
transports interminables et nn porte. 
monnaie vide. 


leurs 


Cette situation inquiète évidem- 
ment toute la classe politique, mais 
d'abord la gauche : qu'elle est 
au pouvoir, parce qu'elle est d'abord 
le parti des salariés. Le PCF peut y 
trouver matière à renforcer son iden- 
té en partie retrouvée, et relative- 
ment cnlorables de « parti tribuni- 
cien ». Il peut regagner une partie 
des voix égarées dans l'extrême- 
droite, et surtout, tenter d'occuper le 
. laissé en déshérence par le 

Les socialistes, en effet, sont dans 
une situation inconfortable Depuis 
plusieurs années, üs fondent leurs 
Combats électoraux sur l'alliance de 
l'efficacité économique et 
de la justice sociale. S'ils n'ont pes 
démérité de façon évidente pour la 
première partie de leur contrat, 


k Edùé par la Gazxerte du Parle- leurs yenx- le refus <nou-  Gommeut pour La seconde partie, les 
ment, 5, ruc des Jardins, 92600 | veaux» rl lee td salariés ne Jugeraient-ils pas que le 
Asnières. Le volume, . sables des blocages et des désagré- compte n'y ést pas ? 


cet annuaire des membres du Parie- 


‘Le 19 octobre dernier, pour la pronilère 


venaient de créer, Elles étaient trois cents. 





carte disant : «Mwen cé an bonn >» 
{aJe suis fs d'une bonne»). La population 
dl soudain le triste 
condition des quelque quinze mille «ser- 
» suremployées et 

les familles de qui consti- 
tuent la plupart de leurs 

FORT-DE-FRANCE 

de notre correspondant 


«Ja touche net 1 000 francs par mois, mon- 
sieur. Comme «servante». Oui, mes patrons 
continuent à m'appeler « servante ». Je 
n'accepte plus ce nom. Ma secrétaire 
. n'a fait voir que dans «servante » il y a « sarfa, 





jours — c'est presque tous, — je mange 
pas'ien. {n'y a rien pour moi, rien, J'apporte un 
sandwich en venant le matin, à 7 heures. 
Comme je quitte mon travail vers 2 heures de 
d'après-midi, ma patronne dft : «Ce n'est pas 
tard pour manger chez toi en arrivant, » 

>» Pour le lessive, c'est moi qui apports le 
Produit. 


» $ij'ai des fiches de paie ? — Pos jemaint» 
Ainsi parle Lucienne L., vingt-neuf ans, mère 
de ‘rois enfants, employée de maison en Mart- 


nique. 

«Moi dit Etienniss, cinquante-six ans, j'ai 
quatorze ans dans la même maison. Mon mois, 
c'est exactement 1 156,88 francs après les 
retenues. En un sens, monsieur, remarquez-le, 
Je suis une privilégiée : je paye mes cotisations à 
a Sécu, mais mon patron paye les cotisations 
patronales. Pas pour tout le temps que je fais, 
mais anfin # paie. J'ai beaucoup d'amies à qui 
on fait payer les deux catisations, en leur disant 
bien : « Tu me coûtes cher en Sécu ». Beaucoup 
n'ont pas la Sécu mais, en quinze MOIS que 
notre syndicèt existe, trois mie l'ont obtenue. 

» Je fais entre trente et quarante heures par 
semaine, monsieur. Vingt-ou quarante heures 
de plus dans le mois ne chengent rien à ma 
fiche de paie. 

+ Des petrons que j'ai.eus avant ne me 
décisraient pes. L'âge de ma retraîte approche. 
Qu'est-ce que je roucherai comme retraite, avec 
quatorze ans d'ancienneté homologuée, à 
temps partiel ? Line misère. 


fois, les employées de maison “martin 
quaiies défleient dans les rues de Fort-de- 


Les problèmes sociaux outre-mer 
La révolte des «servantes» en Martinique 


- prénom. fl y a quefques années, j'étais chez des 


fonctionnaires. Tout fonctionnaire ici a sa « ser- 


rogner les 40 % de supplément da traitement 
que touchent ici les fonctionnaires. Ils se sont 


souvent fettre morte. Et il y avait près de vingt 
les centrales syndi- 


sont 9 000 officisliament déclarées à la Sécu- 
rité_ sociale, 12000 connues et sans doute 
3 000 autres « ciandestines ». 

Toutes les velléités syndicales avaient tourné 
court jusqu'à ce que, le & juin 1987, l'anime- 
teur d'une radio libre prenne la condition des 
«servantess comme thème d'une émission 
téléphonique. Les appels submergèrent son 
antenne, exprimant un flot de colère. L'anima- 
teur, un peu dépassé par la vague, conseilla sunt 


matin, je suis allée à la Maison des synoïcats. 1 
n'y avait qu'une porte ouverte. Celle de la 
CSTM {1}, Je suis entrée. !ls ont 616 intéressés 
tout de suñs. Voilà comment nous sommes à la 
CSTM., Ça ne signifie pas du tout que mes adhé- 
rentes soient indépandarrtistes, » 

Catts initiative a coûté sa place à Michèle 
Vüosa : « Quand mas employeurs ont su que je 
dançais un syndicat d'employées de maison, j'ai 

été Kcancide instantanément, nous dit Michèle 
RO n'es die o den À bn outit ONTOUN ue 
Je possède et que j'ai mis en culture. Je charcha 
du travai, mais comme employée de maison, 


Maïs elle ne regrette rien : « Nous sommes 
en train de gagner. J'ai deux ou trois achésions 
per jour. Les protës que nous avons intentés 
devant les prud'hommes, pour non-paisment du 
SMIC, AD demande de cinq ans de rappal 
nous {es On nous oppose que, à 
23,98 F de l'heure, beaucoup d'employeurs ne 
pourront pas. Ils licencieront. Cela, nous dit-on, 





créere du chômage. Nous répondons : non | 
Que chaque employeur demande à son 
employée le nombre d'heures qu'il lui faut, et 
qu'i les paye au SMIC. Cela ne lui coûtera pas 
plus cher, parfois moins cher. L'employée 
Pourra encore aller faire deux heures ailleurs. 
Tout le monde y gagnera. 

» C'est en s'accrochant au vieux système 
qu'on va augmenter le chômage, parce que les 


même 
métier, préfèrent déjà s'inscrire à l'ANPE, parce 
qu'on leur ferme l'accès à un emploi correct. 
Êlles préfèrent le chômage. » 
Beaucoup de métropolitains arrivant en Mar- 
honnête- 


8 000 F par mois, chiffres mirobolants ! ils sont 
rares, bien que, en métropole, le même service 
leur eût coûté plus cher. Assez vite, tes 
employeurs antillais (eur disent que «c'est 
trop», qu'ils « géchent l'article ». Alors, à la 
«bonne 2, un matin, fe « métro » dit souvent : 
«Je maligne. C'était 2700 F. Ce sera 
1 800 F. » Et baaucoup d'empioyées préfèrent 
1800 F chez un métro que 2 000 F chez un 
compatriote car elles se sentent traitées avec 
plus de considération. 


e Un pur héritage 
colonial » 


«La condition des « servantes » ici est un 
pur héritage colonial, dit la secrétaire général de 
la CSTM, M. Daniel Marie-Sainte, D'une part, 
au plan psychique collectif : jadis, seuls les rast- 
tres avait du personnel dornestique, qu'ils trai- 
taient Dieu sait comment ! Aujourd'hui tout 
Martiniquais qui a dans l'échelle 
Sociale tend à faire comme les maîtres de jadis ; 
c'est un signe da son ascension. D'autre part, 


vons et d'exemptions. Pour les « bonnes », ie 
régime aberrant du droit social commun a duré 
quarante ans, et dure encore, Où, ailleurs qu'ici, 
avez-vous vu qu'un préfet fxe le montant de 
certaines cotisations sociales, par arrêté ? » 

Pour faire admettre clairement par les auto- 
rités que le SMIC était dû, la section employées 
de maïson de ta CSTM a dû se battre. Les auto- 
rités ont traîné les pieds. Le but du nouveau 
syndicat est d'obtenir l'élaboration et la signa- 
ture d'une convention collective, mais pour 
signer un accord f faut être deux Or les 
employeurs ne sont absolument pas organisés, 
üs n’ont ni syndicat ni association, rien. 

Le succès de ta manifestation du 19 octobre 
n'a pas encore suffi à les décider à se grouper. 
Quand on saura mieux qu'ils risquent une 
condamnation à verser cinq ans da rappel de 
salaire, peut-être bougeront-äs. D'autant plus, 
sans doute, que certaines smployées de plus de 
cinquante ans, voyant venir le jour d' Le 
« retraite-misère », deviennent 
caen nt cos te muclunt cn Miche 
Vüoss. En Martinique, les « servantes » de 
papa, c'est bien fini... 


(1) Centrale syndicale des travailleurs martini- 
is (CSTM). 





La vocation du PS est de tenir les 
deux Fe de la sonne sociales FA 
uve depuis {longtemps Fe 
ficuités à tenir le maillon des plus 
modestes. À intervalles réguliers, les 
socialistes s'adjurent les uns les 
autres d'être plus présents sur le ter. 


rain social Sans beaucoup de résul- 
tats 
Ils semblent, au demeurant, avoir 


un mal fou à intégrer l'idée qu'une 
bonne partie de leur électorat — les 
enseignants. — connaît un pbéno- 
mène de prolétarisation qui le rend 
Hurdie un dcours moderniste,t 
gsstionnaire, Le ei sn trun es 
devenir le parti des 
parvenir À parier à ces Danlenoart. 
Le parti de « la France qui gagne» 
donne souvent l'impression d'oublier 
que c'est désormais « La France qui 
perd» de La société duale, voire 
triale, qui fournit une bonne partie 


de ses bataillons électoraux. 
Une position 
Ces M. Michel Rocard est 
arrivé à Matignon avec une 
conscience claire du problème. 
L'opposition a suffisamment raillé 
son sur « la politique dans 


Fe cages d'asrenieur * pour que l'on 
s'en s0uvieune. Pendant les campa- 
gnes électorales du printemps, le 
futur premier ministre dressait quel- 
ques constats lucides : une société 
est malade, disait-il en substance, 
quand un salarié n'a aucune chance 
de s'enrichir pas son travail ; quand 
un actif, sacialement tout à fait imé- 
gré, ne peut plus inviter un ami à 
déjeuner, voire à boire une bière 
sans penser à ce que cela va lui coû- 
ter. 

L'Hôtel Matignon est parfaite- 
ment conscient que le couvercle à 
été posé trop longtemps sur la mar- 
mite des salaïres, Le cabinet du pre- 
wier ministre sent très bien monter 
de dép nt de Largeur la comp 

it de l'argent com) 
samment étalé à côté de la pauvreté 
pour les exclus, de la médiocrité 
pour des salariés sans perspectives. 

Pourtant, s'entretenant, il y a 
quelque temps, avec un groupe de 
journalistes, le ministre, 
interpellé sur le sentiment croissant 
d'inégalité dans le pays, répondait 
du tac au tac: « Ce n'est pas ce que 
dis le rapport du CERC (\)», 
avant de détaïller le contenu de ce 
rapport. de sourds symbo- 
lique et presque caricatural.. 

Îl est vrai que depuis Le chaix de 
1982-1983, la gauche inscrit son 
action économique et sociale dans 
un champ de contraintes qui ont 
permis de redresser la situation des 
entreprises, mais qui ne font que se 
resserrer, notamment dans la pers- 
pective du marché unique européen. 
L'œit fixé sur la tenue du franc et 
celie du commerce extérieur, scru- 
tant les mouvements de [M ÿ 
allemande, le gouvernement a une 


marge de manœuvre dont l'étroi- 
tesse commence à irriter de nou- 
veau, au sin du PS, les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
Conscient de l'étroitesse de cette 
marge et de la persistance du 
mécontentement, oCarû à com- 
mencé à infléchir son discours : il ne 
TRE tout à fait aussi clairement 
y a encore quelques semaines 
de la priorité du gouvernement est 
l'emploi, non le pouvoir d'achat. 1! 
tente de convaincre que le gouverne- 
ment ne pratique plus, sricro sensu, 
La rigueur salariale et commence 
symétriquement, afin de limiter les 
débordements, à expliquer que 
l'échéance d'une quinzaine de mois 
qu'il à lui-même fixée, ne correspon- 
dra qu'à un «tout petit» mieux 
salarial 


Dans ce contente salarial, ka 
gogic rocardienne aura fon à faire 
ainsi, comment vendre l'idée dan 
nouveau «contrat salarial» — que 
les collaborateurs du premier minis- 
tre résument crüment en un «il n’y 
a pas que l'argent dans la vie» — 
quand le manque d'argent tient 
Eee une 1e! place dans la vie 


Toute nUiaihé de la position 
de M. Michel Rocard tient dans ce 


balancement du discours, infléchi 


Re rfpepe Nid 


conduite demeure constante. 

Pour s'assurer avec succès la 
sociale, le patronat a lâché du 
voir d'achat dans ses entreprises, 
sans d’abord vouloir le dire, ni sar- 
tout fournir une explication à son 
geste. Il n'y a pas de pédagogie de 
sortie de crise, alors qu'il y en avait 
une de la rigueur. 

A l'inverse, le gouvernement a 
longtemps voulu maintenir la 
rigueur, puis l'austérité, dans le sec- 
teur public, au nom de la solidarité 
er du projet collectif, Le sacrifice 
salarial, entendait-on alors, se justi- 
fiait par la volonté de favoriser 
d'abord la création d'emplois pour le 
plus grand nombre. 

Aux égoïsmes larvés, se sont alors 
ajoutés les ressentiments, provoqués 
par ce qui a été considéré comme de 
l'injestice. Comment peut-on 
demander aux fonctionnaires et assi- 
milés d'être les seuls régiments uti- 
lisés par le gouvernement pour sa 
politique de lutte contre le chômage, 

uand les mêmes ont déjà l'impres- 
sion de vivre mal, d'être i et 
plus encore, méconnus dans leur 
identité professionnelle ? 1 a done 
fallu. faute de pouvoir dével 
un argumentaire convaincant, cl ces 
ger de méthode et prendre des che- 
mins de traverse. 

Après plus de dix ans de crise, la 
recherche du diamant vert de la 
cohésion sociale perdue se révèle de 
plus en plus difficile. En être 
conscient ne suffit pas à faciliter La 
tâche de M. Rocard. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et ALAIN LEBAUBE. 


(1) Centre des revenus et des cofits. 





En Corse 





L’ex-FLNC critique P« insuffisance » 
de la politique gouvernementale 





BASTIA 
de notre correspondant 


L'ex-FLNC, dans un tract 
adressé, vendredi 23 décembre, à 
plusieurs rédactions de la presse 
insulaire, réaffirme que sa décision 
d'observer une trêve depuis le 
ai mai dernier est une + nee 

tique importante », Qui lui pe 
us de die qu'il a fait - 
part de chemin du déblocage Politie 

de la situation corse ». Mais 
Torgenisation dissoute déclare 
« attendre encore du ment 
des mesures concrètes er globales 

pour l'amorce de véritables solu- 
Fions dans tous les domaines ea 

L'ex-FLNC, qui dans chacune de 
ses déclarations depuis sept mois 
affirmait « {a balle est dans > camp 
du ent », St MOUCE Mail 
tenant critique à l'égard des actions 
entreprises: « Les mesures Secon- 
daires souvent contradicroires 
prises en matière de justice, de 
moralisation, de développement, de 
culture, d'enseignement. ne Sau- 
ralenr rous satisfaire. » Ce juge- 
ment négatif est d’ailleurs partagé 
depuis quelques semaines par les 
organisations nationalistes publi- 
ques, telle que À Canculta Naziuna- 
lista qui estime que «+ depuis 
de goes de Ja trie den PER 
rien de fondamental n'a changé en 
Corse». reprochant au gouverne- 
ment de + se réfugier dans la poliri- 
gas de l'apparence ». 

Dans le tract envoyé à la presse 
régionale vendredi, l'ex-FLNC 
confirme cetre appréciation et 
déclare que «l'insuffisance des 
mesures déjà prises est accentuée 
per le caractère restrictif des règles 
de droit comreun hors desquelles le 
pouvoir socialiste s'avère incapable 





d'oser imaginer une quelconque 
solution pour la Corse». L'ex- 
FLNC maintenant directement 
le problème en termes de « solurlon 
globale », une manière pour l'orga- 
aisation dissoute de rappeler que 
l'échéance du 31 décembre corres- 
pondant à la signature des contrais 
de plans Etat-région par la 
deuxième phase des mmMeS 
pores HR et 
l'adoption du plan velo) 

Eu régional devrait traduire, de la 
part de l'Etat, son adhésion « à un 
trréversible de décoloni- 

sation ». 


S'il ne remet pas en question sa 
trêve décidée il y a sept mois, l'ex- 
FLNC avertit « si nous avons fou 
jours dit que nous étions déterminés 
à prendre notre temps, aujourd'hui 
nous disons que le temps presse. 
l'espoir cède désormais la place aux 
interrogations ». 


MICHEL CODACCIONI. 
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Les journées d’études «Sport en paix» - 


Nucci, Droit, Boulouque, Lombard et les autres 


par Daniel Soulez Larivière, 
avocat 





PRÈS les affaires Nucci, 
Droit, Boulouque, après le 
ministre, l'académicien, le 

juge, voici Paul Lombard, l'avocat 
le plus célèbre de France, tombé 
dans la trappe de notre système 
judiciaire. Son inculpation, jeudi 
23 décembre, accompagnée d'un 
contrôle judiciaire meurtrier, est-elle 
conforme au fonctionnement normal 
de notre système judiciaire 7? Oui. 
Le code de procédure pénale pré- 
voit l'inculpation d'une personne 
lorsque des faits concordants et 
des présomptions forment un 
réseau de charges suffisantes 
contre un individu pour qu'il ait 
actès à son dossier et puisse sa 
défendre. 

Le juge d'instruction Bernard, 
comme le juge Michaud, puis le 
juge Grellier, puis le président 
Moati, ont fait leur travail et nul ne 
peut apparemment leur en vouloir 
d'appliquer fa loi. Mais cette loi 
est-elle conforme à la démocratia ? 
La réponse est absolument néga- 
tive. Nucci, Droit, Boulouque, Lom- 
bard ont été placés au pilori de la 
saciété sans avoir encore été jamais 
jugés. La France entière connaît leur 
nom et leur qualité d'inculpé qui 
leur colle et leur collera à la peau 
toute leur vie. 


Un système 
«inquisitoire » 

Pourtant, que savons-nous de 
ces affaires ? Officiellement rien. 
Officieusement tout. Officiellement 
tien, puisque le secret de l'instruc- 
tion forme un écran de principe 
entre la vérité de charges et leur 
connaissance par le public, Officieu- 
sement, tout est Connu puisqu'il est 
impossible dans une société où la 
presse est libre de museler une 
information qui passionne le public. 

Lorsqu'à s’agit de voir tomber 
des idoles ou des gens qui, par la 
force des choses, font partie de la 
société du spectacle, tout le monde 
écoute, chacun attend la suite du 
feuilleton. La prasse n'est pas en 
accusation. Les Français devraient 
savoir que, malgré des cas malheu- 
reux, les joumalistes sont, en géné- 
ral, plus délicats que dans beau- 
coup d'autres démocraties et 
respectueux d'une déontologie pro- 
che, à certains égards, de celles 
des avocats eux-mêmes. La dureté 
de la presse américaine et anglaise 
est souvent pour nous Une Source 
d'étonnement. 

Les juges ne sont pas non plus 
en accusation bien que leur forma- 


FRANCOPHONIE 


tion laisse à désirer et que leur légi- 
timité soit nulle. Ce n'est pas, 
comme le dit Georges Kiejman, 
parce qu'on a décroché un permis 
de juger, au bout de deux années 
d'une école, que l'on fonde une 
autorité pour juger son prochain. 

Le véritable accusé, à côté de 
ceux qui, concrètement, souffrent 
dans leur personne d’une telie 
situation, est le système. Incroyable 
système « inquisitoire » qui nous 
vient du Moyen Age. 


Dans les quatre Cas qui font 
l'obiet du présent débat — Nucci, 
Droit, Boulouque, Lombard, — un 
homme seul, le juge d'instruction, 
dans le secret, peut sans aucun 
contrôle inculper quelqu'un, c'est-à- 
dira le détruire. Seulement, plu- 
sieurs mois après cet acte, parfois 
plusieurs années après, des juges 
du fond, dont c'est ls métier appa- 
rent, diront si, oui ou non. il y avait 
une raison à ce malheur. 


Le mal aura été fait de manière 
tellement profonde qu'il leur sera 
difficile de faire autrament que ce 
que leur prédécesseur juge d'ins- 
truction aura décidé. S'ils s'y rési- 
gent au prix d'un effort qui fait 
souffrir leur corporatisme compré- 
hensible, le résultet peut être un 
coup de théâtre, mais sans grand 
effet sur le sort de la tragédie qu'ils 
concluent. La destruction à 
aura joué complètement. L'individu 
acquitté ou relaxé ne pourra pas se 
relever de la décharge de chevro- 
tine reçue précédemment par son 
inculpation. 


Bien sûr, Paul Lombard aurait pu 
ruer dans les brancards. Mais com- 
ment pouvait-il appliquer à lui 
même des principes d'une défense 
subversive qu'if n’a, visiblement, 
jamais appliquée à ses clients? 1 
s'agit d'un homme bien élevé, qui 
croit qu'il est toujours préférable de 
jouer le jeu et d'espérer s'en sortir 
ainsi. 1 Ri eut été possible de tout 
dire à la presse, de plaider son 
affaire devant les journaux de la 
France entière, de brûler ses vais- 
seaux et d'organiser son procès 
tout seul, Pour que, su moins, s'il 
devait le perdre, ce püt être en 
public après avoir été défendu. Il 
l'aurait peut-être gegné en mettant 
dans la balance sa notoriété et er 
ôtant la voile du sacret à une ins- 
truction, dont il n'a jamais été 
qu'un objet et dont il aurait pu, 
grâce à une manœuvre risquée, 
devenir le sujet. Maïs ce n'est pas 
dans son tempérament. 


L'espoir est toujours ce qui tue 
le justicisble ; l'espoir de s'en sor- 
tir, en temporisant, en paraissant 
doux et gentil, soumis à une insti- 
tution dont le but logique est de 


broyer les gens avec le minimum de 
contradictions. Il faut, pour organi- 
ser de telles manœuvres, un esprit 
quasi militaire peu compatible avec 
la culture méridionale, et parfois 
une dose de cynisme qui cadre mal 
avec les habitudes du professionnel 
Qui attend du bien de la justice. H 
faut surtout parvenir à dissocier 
co! l'éventuelle culpabi- 
lité judiciaire d'avec la culpabilité 
latente, que chacun d'entre nous 
cultive, avec une douleur morose et 
paradoxale, alors que l’appareil judii- 
ciaire joues sur l'embrayage de l'une 
sur l'autre. È 


Une refonte 

de la mécanique pénale 

Ainsi fonctionne la système. Est- 
ce que les Français pensent qu'il 
leur convient ? Faudrait-il une 
«affaire» tous les six mois pour 
que les politiques s'avisent qu'il 
serait peut-être temps d'en chan- 
ger ? 

En changer pour quoi faire ? Il 
est vrai que l'actuelle tragédie ne 
doit pas occutter l'autre, celle d'une 
pauvre femme dont il est dit par la 
presse qu'elle a été dépouillée de 
£es biens par des individus sans 
scrupules qui, de surcroît, parce 
que c'était leur intérêt, l’auraient 
aidéa à parvenir, plus rapidement 
que la nature ne l'y condamnait, à 
un sort funeste. 

La réponse à la question se 
trouve dans une refonte complète 
de la pénale. Au lieu de 
toucher trop tôt à la personne 
sou , Mieux vaudrait ia met- 
te eur la sellette plus tard, juste 
avant la phase du jugement et dans 
la sécurité d'un débat public. 1 faut 
éviter de se précipiter sur elle, long- 
temps avant le jugement st dans 
un secret nécessairement violé, 
maïs qui lui interdit de se défendre. 
C'est ce qu'on appelle le système 
actusatoire en vigueur dans la plu- 
part des grandes démocraties. 

Dans un tal système, point de 
juge d'instruction mais une accusa- 
tion et une défense égales. L'appro- 
bre de l'accusation est moins forta 
pour l'accusé si ce n'est pas un 
juge qui la décide. L’échec de 
l'accusation ne rejaillit pas Sur la 
justice tout entière lorsqu'il sur- 
vient. La nécessité de montrer ses 
cartes au public retient la main de 
l'accusation, cer elle sait que, à 
défaut d'être véritablement sûre 
d'elle, elle y perd san crédit at ses 
possibilités. Les coupables n'en 
sont pas moins punis. Les inno- 
cents ne sont pas détruits. Et la 
justice ne se contente pas d'être 
juste. Elle ressemble aussi à la jus- 
tice. : 


SPORTS 





« Des exutoires nécessaires à l'équilibre social » 





TOULON 
de notre correspondent 


Sport et violence... Les 
termes sont associés, confrontés Etu- 
diés dens de nombreux colloques 
qui, géné t, débouchent sur 
de nobles résolutions, de nouvelles 
mesures coercitives ou des publica- 
tions parascientifiques dont l'objet 
et les finalités n'ont pas vraiment 
d'effet sur les exactions qui Email 
lent certaines rencontres sportives. 

Les deux journées «Sport en 
Paix», qui ont eu lieu à Toulon ris- 
quaient fort de ne pas faillir à la 
règle. Tous les ingrédients y étaient 
retenus qu'il en aîlle ainsi : un 
sportif de haute réputation, Daniel 
Herrero, l'entraîneur du RC Toulon, 
ane municipalité organisatrice. celle 
de Toulon, et quelques scientifiques 
vedettes, Hubert Montagnier, 
Georges Duby et Henri Laborit, 
pour apporter une caution à des tra- 
vaux préparés, pour la circonstance, 
par d’autres scientifiques, cher- 
cheurs ou universitaires de moindre 
ren 

J n'en fut rien... et, au-delà d'un 
sporadique  flottement engendré 





l’occurrence, chacun avait en 
la mort du jeune ï 
ele iros 15 peur Sr 
te matc] posant 
STUSPEG 


équipes de Monteux et 
de Marseille. 

Ce fut le point de de ces 
. Eau énés de le lenos uns 
le sport» dont l'idée avait été lancée 
par Daniel Herrero. bouillant 
entraîneur du i 
: lon était « littéralement trauma- 


1isé » par cette mort et par d'autres - 
incidents intervenant dans les . 


semaines suivantes sur des terrains 
de la région. « J! nous fallait créer 
un événement pour sensibiliser les 
| gens à tous les niveaux, dit l'entraf- 
neur. Pas question d'engendrer un 
SSUS 


men. C'était d'autant plus urgent 


que notre région n'est pas exemple 
de reproches. Le Midi passe pour 


attardé et un peu frustre sur le plan - 


sportif. » Moyennant quoi, il conve- 
nait de « balayer devant sa porte », 
comme le suggérait le président 


Ferasse, qui, fort de cette recom- . 


mandation, a boycotté ces rencon- 






Mots à prendre, mots à jeter 


(Suite de la première page. } 


Mieux vaut donc garder à portée 
de la main ce dictionnaire pour Evi- 
ter les foudres des agents de La 
répression des fraudes, chargés de 
leurs tâches habituelles, de cette 
police des mots. Avec imi 
ex sagesse, les auteurs de La loi de 
1975 et de la circulaire de 1977 rela- 
tives - à l'emploi de la langue fran- 
çaise - ont absous par avance les uti- 
lisateurs de termes étrangers sans 
équivalents en français : Sandwich, 
spagherti, blue-jean, short. cous- 
cous. chorizo, salami, gorgon- 
sola, etc. On trouve parcillement 
dans le Dictionnaire des mots d'or 
gine anglo-saxonne que le Commis- 
sariat de ia langue française a 
renoncé à traduire, Ainsi drugstore 
où hall 


Trouvailles 


À feuilleter ce volume, on s’aper- 
çoit que les néologismes qui ont le 
plus de chances de s'imposer sont les 
termes simples. facilement mémori- 
sables parce qu'ils parlent à l'imagi- 
nation. Certains sont de véritables 
ouais sise « capitaux 

Cbriles », pour money, « bala- 

deur. pour Walkman, «bouteur- 
pour bulldozer, «euisinette» pour 
klichenette et «voyagiste» pour 
Lour-operator. 

À l'inverse, certains néologismes 
auront du mal à percer, tou simple- 
ment parce que l'anglais est plus 
simple, plus facile à retenir ou à pro- 
noncer, et que l'équivalent français 
adopté par le Comrmissariar est corn- 
pliqué. Bande (vidéo) promotion 
nelle n'a aucune chance de rempla- 
cer clip, pas davantage que 
prétä-monter ne se substitucra à 
kir. Quant à l'Agétac, devinez ce 
que c'est : c'est l'Accord général sur 
les tarifs douaniers et le commerce. 
alias le GATT, qui fait désormais 
Eale du meule courant (en 
anglais : Gene: reement 
Tanfis and made). a 


Le souci louable de franciser cer- 

tains mots anglo-saxons conduit par- 
fois à des approximations ou à des 
contre-sens. Traduire leader par 
meneur, C'est lui donner le sens 
aujourd'hui péjoratif d'agitateur 
plutôt que celui, positif, de dirigeant 
d'une formation politique ou de 
sportif en 1ête d'une compétition. De 
même aguichage pour reasing. Le 
teasing, c'est un procédé qui 
consiste à fancer une campagne de 
publicité sous forme d'énigmes afin 
d'exciter la curiosité du chaland. 
Aguicher, dans l'acception la plus 
courante, à un autre sens, quasi éro- 
tique. C'est. agnicher. 
s ge d'emprums à des langues 
étrangères n'enrichissent pas le fran- 
çais. ils l'appauvrissent. e inva- 
sion linguistique sanctionne une 
moindre influence culturelle mais 
aussi des retards et des lacunes dans 
le domaine scientifique. Dans les 
secteurs où la techmique française 
est à la pointe, en revanche, comme 
la télédérection électromagnétique, 
aul besoin d'un érainstorming, par- 
don, d'un remue-méninges, pour 
trouver des équivalents aux termes 
anglosaxons. Ceux-ci ne sont pas 
imposés car le réelité nouvelle qu'il 
faut nammer est une spécialité fran- 
çaise. Ainsi, en télédétection, les 
termes trace instrumentalce et 
«imagetie». 

Comble de satisfaction, les Anglo- 
Saxons sont en train de nous voler 
“télématique» sous une forme à 
eux, telemaric. Mais, comble de 
malheur, on prédit au Commissariat 
général de la langue française qu’ #! 
Rp aura bientôt plus de lermes 
français dans le domaine de la phy- 
sique de J'aimasphère ». 


Sancigai 


Cela prouve que les commissions 
ministérielles de terminologie qui 
n'inventent Qué ci] cents à six 
cents mois nouveaux par an, sont 


impuissantes à endiguer la marée 
montante des termes barbares. À 
consulter le Dicrionnaire, on remar- 
que. du reste, des omissions inexpli- 
cables. Ainsi, le génie officiel du 
Commissariat français n'est-il pas 
encore parvenu à trouver d'équiva- 
lents aux termes baby-sitrer, char- 
ter, panel, hold-up et look, entres 
autres. 

Se référer au plus contemporain 
des dictionnaires de langue, fe 
Robert, de 1985, n'apporte pas de 
solution. Ces mots y figurent bien 
mais sans synonyme. Baby-sitier : 
« Personne qui, moyennant contri- 
bution, garde, à la demande, de 
jeunes enfants en l'absence de leurs 
parents. » Charter : « Avion affrété 

ur un vol pariiculier. » Panel : 
« Echantillon expérimental Sur 
lequel se fait une enquête d'opi- 
nion + Hold-up : « Vol à main 





REPÈRES 





Ecoles 


Progrès des associations 
locales de parents. 





BOUPEMENS 
de parents (36,76 % des voix, 
contre 31,51 % en 1987), et une 


nôles. La Fédération des conseils de 
parems d'élèves {FCPE) reste très 


obtient 9,25 % des suffrages (contre 
9.89 %). La participation {44,87 %) 
est en légère augmentation par rap- 
port à l'an dernier, mais sans attein- 


Le 
lub de Tou-, 


réfléchir en vue d'agir concrète- 


tres. Résultat : aucun dirigeant 
française 


national de la Fédération frar 


L al (en 
Midi) n'avait fait le déplacement à 
Toulon pour cette troisième mi- 
temps de réflexion et de propos 
tions. 

Certes, « l'agressivité 
s' », Comme devait le préci- 
ser le professeur Montagnier, et 
«les pains corporelles, à tre 
vers le temps er l'histoire, ont &té 
des exutoires nécessaires à l'è quil 


on ne voyait bien comment » le 
football peus valoir nil e quel 
ballet d'opéra », comme le prétend 
pc os ppm à 
propose (cyniquement ?} de suppri- 
mer le sport de compétition — sur- 
tout collectif — pour mettre la vio- 
lence hors-jeu ! NS 


‘moins, du fait dé rituels qui fout par : 1 
tie desa pratique... ; . 





d | 
rise 





qu'il faur retrouver ces rituels 
culturels consistant à se présenter, à 


"faire se rencontrer les joueurs avan: 


D die be 
si ë- iser l'a, 
sivité permez de garder le bénéfice 
de la rencontre sans faire de mal à 
l'autre: c'est transformer cette 
mème: en œure d'urt, 
rendre au sport son esthétique ». 
Quelques (rares) voix se sont éle- 
vées pour demander de plus lourdes 
pénalisations. Les participants à 
<Sport en paix» auront cependant 
reteau qu'il valait mieux agir sur les 
raciges de a vialence.…. hors du 


eux-mêmes qui ont 
excore tendance à régler des 
comptes par le ement des 
jeunes pratiquants qui: doivent 
découvrir d'autres de rela- 
rions dans le sport. Il.est également 
possible d'intervenir dans les gra- 
dins ; les menears . some faciles à La 
par Le dialogue avec des sportifs 
qui facilement faire tomber 
Fefjet detranse » - 
- Forts dri consensus qui.s'est 
entre sportifs, chercheurs et 


‘lement se_mettré au diapason. 

. travail d'une finguiste d'Aix, 

.. Damièle: Masse, portant. sur l'étude 
relations pouvant exister entre 





Hyères 















armée dans un lieu public. » Look : 
« Aspect physique volontairement 
étudié, » Pas d'équivalents simples 
par conséquent, susceptibles de faire 
reculer l'anglais comme l'évidente et 
officielle « jardinerie » pour gerden- 
center. Les suggestions sont les bien- 
venues. 


Sur Antenne 2, le mercredi après- 
midi, le Commissariat de la langue 
française avait mis à contribution: 
une « académie » d'enfants pour for- 
ger des mots nouveaux. Les lettres | 
reçues des jeunes télespectateurs 
dénotaient une remarquable imagi- 





Hyères (Var) aura son vélodrome - (2:5.million fran : i 
dès le mas ut 1989. Soucieuse : st À.la charge dés deux communes 
de rivaliser avec Milan.on Mexico, ; Qui devront, chacune, 

la ville varoise s'était portée candi.. .U emprunt de.635 000 francs par 
due qd nn de l'année Rae pupers 

k » la FFC (Fédération ise. . 2. t. qui : doi j 
de cyclisme) avait fait rase te d'un teur 


d Lisme) avai! compte : d’une 
souhaïterait voir un anneau:de:: course -i 





: En effet, avec 










Av nas pie de 350 ètre Fe 


nation. « AutO-majson» pour . ue 
Sa s £ construite en lé (un arbre .cxo- |. 
camping-car, « mächouïllon» -pour | ,: hoïsi poxi qualit£s de, 


chewing-gum et un succulent <seu- 
cipain» pour hot-dog. Qui dit 
mieux ? : 


BERTRAND LE GENDRE. 


ture et sa haute résistance aux. 


intempéries): et ses virages relevés 
: ‘très soigneuse- 











Gay Fréquelin (Peo- 


Faire pâlie d'envie les’ pistards-les |. Le Français ” 
geot.205) 2 remporté, lundi 
‘26 -décembre, à le prok 


plus exigeants. y compris Trentin. 
et Morelon, dont l'un des deux ‘est’ 


pressenti pour” deveair entraîsenr 
cycliste. 






Taid-marathon 





gue.di onvi 
Paris Dakar. : 





tacbé À FRERE À. 








L'explosion 
de « Piper Alpha » 
due à une fuite de gaz 











tation hors. 
vitesse, implanter dans la région.” une tribune. de. 700 places, Je. 
Proveuce-Côte | ri d'être insuffisantes 
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la teneur de l'air en gaz 


VANT 1850, c’est-à-dire 
avant Le début de }a révolu- 
tion : industrielle, l’atmo- 

sphère Fa ci à 280 
parties par million (ppm) de gaz 
carbonique (CO2). Actuellement, 
la teneur de l'atmosphère en CO2 
est de 350 ppm. Si fon ne consi- 
dère que ces chiffres bruts, la 
quantité de gaz carbonique sem- 
ble vraiment bien minime, Mais, 
d'une part, le teneur en CO2e 
eugmenté d'environ 25 % en quek- 
que cent trente ans, cette AuEMEN- 
tation étant due, sans discussion 
possible, à l'emploi sans cesse 
croissant des combustibles fossiles 
(charbon, pétrole, gaz naturel). 
Et d'autre part, le gaz carbonique 
a La propriété d’absorber le rayon- 
nement infrarouge émis par le 
Terre et ainsi de réchauffer le sol 
et la basse atmosphère. C'est ce 
qu’on appelle l'effet de serre. Les 
vitres, en effet, laissent entrer la 
quasitotalité de l'énergie solaire 
mais ne laissent pas sortir les 


"OCÉAN est la machine qui 
stocke et transporte une 
bonne partie de l'énergie 
solaire parvenue jusqu’à ja 
surface de la Terre. Bien 
entendu, ce sont les océans 
situés entre les tropiques qui 
reçoivent la plus grande part de 


ensuite redistribuée sur l'ensem- 
ble de notre planète grâce à la 
circulation océanique et à la cir- 
culation atmosphérique. L'une et 
l'autre circulations « fabriquent » 
les climats particuliers à Chaque 
région. 


L'océan joue un deuxième rôle 
très importent d’absorbant du 
gaz carbonique (CO2) que les 
courants marins issent jus- 
que dans les eaux profondes. On 
a calculé que, sur les quelque 
20 milliards de tonnes de CO2 
produit chaque année par 
l'emploi des combustibles fossiles 
(charbon, pétrole, gaz naturel), 
moins de 10 milliards contri- 
buent à augmenter la teneur de 
CO: de l’atmosphère. Où va le 
reste ? Dans la végétation 1erres- 
tre et marine, grâce à La photo- 
synthèse, mais surtout dans 
l'océan mondial, où il se dissout. 
La circulation océanique est 
donc doublement essentielle pour 
la vis. Mais elle est encore très 


cette énergie, celle-ci étant - 


Le Monde 
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L'activité industrielle augmente 


Ce qui risque de bouleverser les climats 
de la planète dans quelques décennies. 





infrarouges. Ce qui réchauffe de 
façon appréciable l'intérieur des 
Serres. 


L'effer de serre est dù à la 
vapenr d'eau, au gaz carbonique 
et à d’autres gaz présents à l’état 
de traces (le méthane surtout), et 
Îl est bénéfique ; sans lui, la Terre 
serait comme la June une planète 
morte et glaciale : la température 
mo! À la surface de la Terre 
serait de — 18°C ; grâce à fui, ele 
est de 15°C. Ce qui permet à la 
Terre d'être la seule planète du 
système solaire où une boune par- 
tie de l'eau est à l'état Hiquide. 

Certes, notre planète a vécu, au 
cours des temps géologiques, des 
périodes nettement plus chaudes 








L'avenir de l'humanité dépend des conséquences 
du réchauffement général des mers qui sont 
les premières à capter l'énergie du Soleil. 





ses courants superficiels, ses cou- 
rants profonds, ses masses d'eau 
qui descendent où au contraire 
qui remontent. Tout ce brassage 


eau plus salée et plus froide est 
plus lourde qu'une eau moins 
salée et plus chaude. Et, comme 


au siècle dernier par je mathé- 
maticien français Gaspard 
Coriolis — ont un effet énorme 
sur les climats: ce sont elles, 


l'Etat de Washington, notam- 
ment} situées dans les latirudes 
et un climat continen- 
tal aux côtes orientales (New- 
York ou Vladivostok, entre 
autres) à ces mêmes latitudes. 


Les cent jours de la courte vie 
du satellite américain SEASAT 
(de juillet à octobre 1978) ont 
révélé que la topographie de la 


— et aussi plus froides — que celle 
où l'espèce humaine et ses acti 
vités se sont particulièrement 
développées : depuis la fin de la 
dernière période glaciaire, c'est-à- 
dire depuis une douzaine de mil- 
liers d'années. Et surtout, la popu- 
lation actuelle de Ja Terre est 
d'environ 5 milliards d'individus ; 
elle s’est moltipliée par 3.3 depuis 
1850. Les besoins en nourriture 
ont augmemté d'au moins autant. 
Quant aux besoïins en énergie, ils 


Notre Terre est «une». Elle 
est un monde clos, c’est-à-dire que 
les équilibres — ou plutôt les désé- 
quilibres oscillant autour de 
valeurs moyennes — Sont essen- 
tiels au développement et mème à 
la survie de l'humanité : de faibles 
Changements des ures êt 
des précipitations pourraient suf- 
fire, en effet, à bouleverser la pro- 
duction agricole et à faire monter 
le niveau général des mers. 


surface océanique, une fois éli- 
minés les effets des marées, des 
bétérogénéités internes de la 
Terre, de la pression atmosphéri- 
que, etc. {le Monde du 
19 février 1986). reflète la dyna- 
mique propre des océans. L'eau 
chaude, avons-nous dit. est plus 
légère que l'eau froide. Une 
masse d’eau chaude signe donc 
sa présence par un « gonfle- 
ment» alors qu'une masse d’eau 
froide est trahie par une 
« dépression ». « et 
«dépression» faisant l’un une 
bosse, l'autre un creux, hauts 
parfois chacun de quelques déci- 
mètres. Ainsi les eaux chaudes 
da Gulf Stream sont-elles à 
1,30 mètre au-dessus des eaux 
froides situées sur la «rive» 
gauche du courant. 


À deux 

ou trois centimètres près 

Alléchés, pourrait-on dire, par 
l'extraordinaire quantité de 
connaissances accumulée par 
SEATSAT, ls NASA et le Cer- 
tre national d’études spatiales 
(CNES) ont commencé à étu- 
dier, chacun de son côté, un pro- 
jet de satellite (Topex, améri- 
Cain ; Poséidon, français) 
ils ont uni leurs efforts. Les 
deux projets ont été officielle- 
ment fondus en mars 1987 : le 
satellite franco-américain Topex- 
Poséidon devrait étre lancé en 
juin 1992 par la fusée euro- 
péenne Ariane (1). Il sera 
équipé de deux altimètres-radars, 
l'un français, l'autre américain, 





Terre : l'effet de serre 


Tous les spécialistes sont à peu 
près d'accord pour affirmer que le 
doublement de la teneur de l'air 
en gaz carbonique (par rapport à 
ce qu'elle était avant l'ère indus- 
trielle) élèverait très probable- 
ment de quelque 4°C la tempéra- 
ture moyenne de notre planète et 
pour fixer ce doublement à 
l'échéance de quelques décennies. 
Cette augmentation des 1empéra- 
tures serait sûremem très inépale- 
ment répartie sur la surface de Ia 
Terre : elle serait peu importante 
dans la zone intertrapicale et 
beaucoup plus marquée dans les 
hautes latitudes, Cette forte mon- 
tée du thermomètre aurait forcé- 
ment pour conséquence de réduire 
dans de fortes proportions les sur- 
faces de terres enneigées et les 
surfaces de mer gelée (la ban- 
quise), la durée de l’enneigement 
des régions continentales 
boréales (1} et ainsi de modifier 
considérablement l'albédo (2). 


YVONNE REBEYROL. 
{Lire la suite page 10.} 


La « machine-océan » 


et de crois systèmes de position- 
nement sur orbite. 


Tous les satellites suivent une 
orbite dont {a forme est toujours 
soumise aux fois de l'attraction 
universelle. Tout au Jong de sa 
course, chaque satellite est ainsi 
un peu plus proche de la Terre 
lorsqu'il survole une région dont 
l'intérieur est un peu plus dense 
et un peu moins proche lorsqu'il 
survole une région dont l'inté- 
rieur est un peu moins dense, 
Toutes les irrégularités des 
orbites doivent être Connues avec 
précision, en particulier lorsque 
le satellite a pour tâche de dres- 
ser, à 2 ou 3 centimètres près, la 
carte topographique des océans. 
Celle-ci est obtenue par les diffé- 
rences des temps aller et retour 
des ondes émises par les radars 
embarqués dans le satellite et 
renvoyées vers ceux-ci après 
avoir été réfléchies par la sur- 
face de la mer. Ce qui donne la 
distance séparant le radar de 
cette surface. 


Topex-Poséidon tournera 
autour de la Terre à quelque 
1300 kilomètres d'altitude. Les 
ondes radar « t» à envi- 
ron 300 000 kilométres par 
seconde. Pour apprécier des dif- 
férences de hauteur de 2 à 
3 centimètres sur [a surface des 
océans, les temps de parcours 
doivent donc être mesurés avec 
une précision de l’ordre du 
dixième de milliardième de 
seconde. Ce qui impose de 
connaître a 1eneur en vapeur 
d'eau diffuse dans l'atmosphère 
et la quantité d’eau liquide 


PLANÈTE EN DANGER 


IGNE des temps : pour le 
seconde fois de son his- 
toire, l'hebdomadaire américain 
Time n'a pas désigné une par- 
sonne mais fa planéte Terre 
comme « l'homme d6 l'année » 
1988. En choisissant l'environ- 
nement comme l'homme 
malade de note monde, les 
Américains enfoncent le ciou, 
déjà planté par les Européens en 
1987 avec la très discrète 
« Année européenne de f’envi- 
ronnement ». Pour les Douze, il 
s'agissait d'un thème parmi 
d'autres, destiné à encourager 
ceux qui se battent pour la sau- 
vegsrde de l'environnement en 
Europe. 

Mais l'hebdomadaire améri- 
cain va plus loin : il tire la son- 
nette d'alarme pour l'avenir de 
la planète entière. Aux Etats- 
Unis plus qu'ailleurs, on se 
préoccupe beaucoup du 
réchauffement de la Terre par 
les rejets dans l'atmosphère de 
nos cheminées, de nos gaz 
d'échappement, de nos usines 
et par la désertification des 
zones tropicales, où la forêt dis- 
paraît à une cadence etfrénée. 
On s'inquiète aussi de la dimi- 
nution de la couche d'ozone en 
haute atmosphère, qui nous 
protège des rayonnements 
ultra-violets du soleil. Or 
l'usage des aérosols aux CFC 
{chiorofluorocarbones], que ce 
soit comme propulseurs de 
mousse à raser, de liquide réfri- 
gérant ou de nettoyant pour 
matériaux électroniques, s'est 
beaucoup répandu dans Île 
monde, mettant en danger cat 
ozone protecteur. 


En France, ceux qui sonnent 
le tocsin à ce propos sont CONS 
dérés comme des fous ou de 
doux rëveurs, bref des 
« écolos » qui prennent plaisir à 
gâcher la quiétude des autres. 
Lorsque René Dumont s’effraie 
des méfaits du libéralisme (1} et 
de la démographie galopante, 
lorsque le commandant Cous- 
teau dénonce les pollueurs des 
océans et, demain, ceux qui 
veulent se partager l'exploita- 
tion du dernier continent vierge, 
l'Antarctique, on hausse les 
épaules en prétextant que tout 
À oai si est insigni- 

nt. 


contenue dans les nuages : l'une 
et l'autre, en effet, modifient — 
très légèrement, certes, mais 
trop pour la précision demandée 
_ la vitesse des ondes radar. 
D'où la présence, sur Tapex- 
Poséidon, d'un radiomètre à trois 
fréquences qui fera connaître la 
teneur en vapeur d'eau et fa 
quantité d'eau liquide, et per- 
mettant ainsi les corrections 
indispensables. 


Autre information apportée 
par les ondes radar : l'intensité 
du signal renvoyé vers le satel- 
lie diminue avec l'agitation de 
la mer. On peut ainsi connaître 
le vitesse du vent qui engendre 
les courants superficiels. 


Tout cela concerne la surface 
des océans. Reste la masse des 
eaux jusqu'au fond, Pour mieux 
connaître celle-ci. le Programme 
mondial de recherche sur le cli- 
mat (PMRC), mis sur pied en 
1979 par l'Organisation météoro- 
logique mondiale (OMM), le 
Conseil international des unions 
scientifiques (1ICSU). la Com- 
mission océanographique inter- 
gouvernementale (1OC). le 
Comité scientifique de recherche 
océanique (SCOR). sont en 
train de monter l'Expérience sur 
la circulation océanique 
(WOCE). qui pourrait commen- 
cer en 1990 ou en 1991. Ii s'agit 
de très importantes « campagnes 
à la mer», pour lesquelles une 
vingtaine de bateaux océanogra- 
phiques seraient nécessaires. € 
dans lesquelles devraient s'insé- 
rer des programmes nationaux 
de recherche. Pour le moment, 
les États-Unis et la France 


Cependant, tous les grands 
voyageurs peuvent constater de 
leurs yeux à quel point la pla 
nète se transforme rapidement : 
pillage des forêts tropicales 
humides, surexploitation des 

S emassement humain 


ment dens les mégapoles 
comme Mexico ou Le Caire : 
tout cela fait peser une menace 
directe sur ta survie — normale 
— de l'humanité. 

On peut toujours se rassurer 
en se disant que l'homme, de 
toute façon, trouvera la parade. 
La confiance dans la science, 
même lorsqu'elle est prise de 
court comme actuellement pour 
te SIPA, fair perdre de vue que 
chaque conquête nouvelle se 
paie. L'Europe 3 trouvé les 
moyens de se nourrir grêce aux 
engrais chimiques, mais elle ris- 
que, à terme, de ne plus pouvoir 
boire l'eau du robinet tant il y 
aura de nitrate dans la nappe 
phréatique. Les sociétés indus- 
trielles débordent d'énergie 
grâce notamment à l'exploita- 
tion du pétrois et de l'atome. 
mais on en connaît les limites. 
Sans parier des marées noires 
qui macuient régulièrement le 
titoral, il faut admertre que les 
réserves pétrolières ne sont pas 
ilimitées. Quant à l'atome, il 
est redoutable en cas c'acti 
dent (Tchernobyl), mais aussi 
problématique pour l'avenir, 
dans la mesure où l'on ne sait 
pas trop quoi faire du combusti- 
ble irradié, c'est-ë-dire des 
déchets nucléaires. 

Ces dangers, ces menaces, 
ces inquiétudes pour l'avenir 
doivent être rappelés. Le pire 
n'est jamais sûr mais il est à 
redouter lorsque l'on ne s'y pré- 
pare pas. Instruits par l'histoire, 
nous redoutons toujours la 
guerre et NOUS avons raison : 
c'est le pire. Maïs le dégrada- 
tion galopante de l'environne- 
ment peut être considérée 
comme notre première ennemie 
en temps de paix. 


ROGER CANS. 


(1) Un monde imolérable, de 
René Dumont, édit. Seuil, collec 
tion « Histoire immédiate ». 





devraient être les principaux par- 
ticipants de WOCE. mais le 
concours d'au moins une ving- 
taine d'autres pays est prévu. 


Ces campagnes océanographi- 
ques auraient pour tâche essen- 
tielle — er classique — de faire 
des « sections hydrographi- 
ques », c'est-à-dire de mesurer, à 
vingt-quatre niveaux différents 
réparus entre la surface et le 
fond, la température, la salinité, 
la teneur en gaz carbonique, en 
oxygène, en sels nutritifs {phos- 
phates et nitrates), en chloro- 
fluorocarbones, en tritium. S'y 
ajouteraient des mesures par 
courantomètres et depuis des 
bouées. 


De cet énorme effort. on peut 
espérer tirer des modèles amé- 
Lorés de l'océan mondial, sans 
lesquels est impossible toute pré- 
vision des modifications que le 
réchauffement général de notre 
planète imposera forcément à la 
- machine-océan » et. donc, aux 
différents climats. Avec les éven- 
tuelles répercussions sur les pro- 
ductions agricoles dont l’huma- 
nité se nourrit. 

Mais si les recherches de 
WOCE sont assez bien définies, 
le financement de ces grandes 
campagnes à la mer n'est pas 
encore trouvé... 


YR. 





(1) A la mème époque devrait être 
lancé le satellite européen ERS-1 qui. 
lui aussi, définira avec beaucoup de 
précision ia 1opographie de Ia surface 
de l'océan et le vent moteur des cau- 
rems de surface. 
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SCIENCES / MÉDECINE 





Corps morcelés 


Ja Sarthe, où un tronc humain, 





Au-dejà de fa criminologie, le dépeçage humain 
soulève de multiples questions. 





DE JORNA, juge d'ins- 
truction à Tours, a 
inculpé d'assassinat, le 

m mercredi 21 décembre, 
Mme Sylvie Reviriego, trente- 
sept ans. mère de deux enfants. 
Aide-soignante dans un service de 
chirurgie du CHR de Tours, celle- 
ci a tuë, en la dépeçant, une de ses 
anciennes amies, avant de disper- 


restes du cadavre. Mme Reviriego 
a, depuis, été écrouée à la maison 
d'arrêt d'Orléans. 


autres affaires récentes et quelque 
peu similaires, d’un cas rarissime 
dans les annales criminelles et qui 
soulève de manière exemplaire 
tous les problèmes complexes liés 
au dépeçage humain. 

Contrairement à ce qu'on ima- 
gine habituellement, la «techni- 
que du dépeçage (coupage en 
morceau du corps ou du cadavre) 
ne correspond pas toujours à la 
volonté des criminels de faire dis- 
paraître les traces de leur crime. 
Elle peut, en effet, être le signe, 
psychiatrique ou non, d’une autre 
volonté, celle de défigurer, de dis- 
perser, de gommer l'identité 
même de celui ou de celle que l'on 
a tué. C'est pourquoi les spécia- 
listes de médecine légale rappro- 
chent le dépeçage criminel de la 
défiguration (blessures de la face 
modifiant la forme ou les fonc- 
tions d'expression), de la mutila- 
tion (ablation d'une partie de 
l'organisme) et de l'amputation 
(retranchement d'un membre ou 
d'une portion de membre). 

Aussi convient-il, pour bien 
comprendre, de resituer le dépe- 
gage dans un contexte beaucoup 
plus large que celui de la seule 
criminologie, La mythologie 
d'abord (avec tous les cas 
d'offrande de chair humaine aux 
dieux. lorsqu'ils rendaient visite 
aux mortels), l'histoire ensuite, 
sont pleines d'« affaires» de 
dépeçige plus ou moins liées à 
l'enthropophagie à connotation 
religieuse. Il y eut ensuite le 
« dépeçage judiciaire» ou sup- 
plice. résurgence de l'ancienne loi 
du Talion, qui voit le criminel 
condamné à une ou plusieurs 
mutilations particulières (œil, 
bras, main, nez, langue, oreille), 
pratiques toujours en vigueur 
aujourd'hui en certains points de 
la planète. Ainsi en France, 
jusqu’en 1382, les parricides 
avaient-ils le poignet droit tranché 
à la hachette, avant de subir la 
peine capitale. Pour les fautes 


considérées comme plus graves, il 
y eut aussi la dichotomie (partage 
en deux parties égales du corps du 
coupable) ou, durant tout le 
Moyen Age jusqu'au dix-huitième 
siècle, l'écartèiement, supplice 
infligé aux criminels condamnés 
pour lèse-majesté, 


a 

A leur manière, le bûcher, Ja £ 
hache du bourreau et la guillotine S 
ser, en de multiples endroits, les  servirent aussi, durant plusieurs à| 
siècles, à des dépeçages sur déci- £ 
sion de justice, dépeçages qui à 
jouissaient presque toujours d'un 
11 s'agit là, après plüsieurs grand succès populaire, la foule à 
pouvant. dans certains cas, parti- à 


ciper activement au supplice. 


Offensive et défensive 


La médecine légale, au- 


jourd'hui, divise schématique 24 
ment le dépeçage criminel en un < 


dépeçage «offensif» (né de la El 


haine, de la colère ou de la folie) 
et un dépeçage « défensif », réa- 
lisé « par nécessité» devant un 
cadavre jugé embarrassant et 
dangereux. « Dans les deux tiers 
des cas, il y a un seul dépeceur, 
explique le professeur Etienne 
Martin dans son précis de mêde- 
cine légale (1). S'E y en a plu- 
sieurs, c'est un drame de famille. 
Quand une femme y prend part, 
c'est un crime occasionné par 
l'adulière. Souvent, c'est un 
assassinat avec vol. Lorsque le 
dépeçage est d'origine sexuelle, il 
y} à manifestation de sadisme ou 
de nécrosadisme. Presque 1tou- 
Jours les dépeceurs opérant seuls, 
sont des hommes. La femme 
seule, dans le cas d'infanticide, 
Pratique parfois le dépeçage. » 

La littérature criminelle et la 
mémoire collective retiennent, 
parmi les affaires les plus récentes 
et les plus célèbres, celle de Lan- 
dru (qui, dépeceur supposé, 
n'avous aucun de ses crimes et ne 
renseigna pas [a justice sur {es 
procédés auxquels if avait recours 
pour brûler ses victimes dans la 
cuisinière de sa maison de Gam- 
bais), et celle du docteur Petiot. 
Pour être peu fréquentes, les 
affaires de dépeçage ne sont nul- 
lement rarissimes. Ainsi, et pour 
ne parler que de la région Centre, 
les archives criminelles retiennent 
une affaire récente à Bourges, où 
un homme. après avoir commis un 
crime et dépecé le cadavre, a tra- 
versé la ville avec le tronc fixé sur 
le porte-bagage d'un cyclomoteur, 
avant d'être reconnu malade men- 
tal et de bénéficier de l’article 64 
du code pénal, et une autre dans 


2 
El 


IFALOVIN /SPLENDI! 


INA /BERGHAS, 





découvert il y a quelques années, 
n'a jamais pu être identifié. Il 
faut aussi citer l'affaire Weber, la 


<diabolique de Nancy > (du nom 
de celle que l'on soupçonne 
ge Leg etoalror mes 
PI l'avoir fait disparaître leurs 
Corps au moyen d'une meuleuse à 
béton et d'une tronçonneuse). Les 





TOURS, 
de notre envoyé spécial 

U départ, le 14 décembre, on 

avaït cru à une sinistre farce 

dont, croit-on, les carabins ont le 
secret à moins qu'ils n'en aient, 
Pour des raisons professionnelles, 
le besoin. 









lieue sud de t'aggiomération 


À ce macabre puzzle, immédia- 
tement soumis au médecin 


légiste, manquait la tête, pièce 
principale, ce qui interdisait 


défenseurs de Sylvie Reviriego 
iront-ils demain jusqu’à soutenir 
que c'est l'extrême médiatisation 
de cette dernière affaire (qui fait 























depuis peu à Strasbourg l'objet 
d'investigations biologiques très 
sophistiquées) qui peut indirecte. 


.ment être à l'origine du geste de 


l'aide-soignante tourangelle ? 


2 priori toute idemtification, Mais 
le recours à la technique des 
empreintes. digitales — parfaite- 
ment lisibles sur les doigts du 






classique — de fourmi — Les poli- 
plus vite que fes spécialistes du 
CARM (Centre d'application et de 
recherches en microscopie élec- 
tronique), laboratoire privé situé à 
La Teste (Gironde), auquel le 
magistrat instructeur avait fait 
appel pour aider les enquêteurs. 


Terre : l'effet de serre 


Suite de la page 9.) 

Mais quelles seraïent les change- 
ments de climats pour chaque 
grande région de la Terre ? Là, les 
réponses sont beaucoup lus incer- 
tunes, alors que des chiffres assez 
précis et fiables seraient bien néces- 
saires. 


Un problème 
du vingt et unième siècle 

On comprend donc que les spécia- 
listes travzillent beaucoup sur ce 
problème. Ainsi, te] était le thème 
du colloque franco-2llemand : 
« L'effet de serre : un problème du 
vingt ct unième siècle», organisé 
récemment à Munich par l'Associs- 
tion franço-allemande pour Îa 
science et la technolagie (FAST) 
le Centre de recherches allemard 
sur les radiauions ei l'environnement 
et l'Association des centres alle- 
mands de grande recherche. Comme 
l'a fait remarquer M. Pierre Laf- 
fitte, sénateur, ancien directeur de 
l'Ecole nationale supérieure des 
mines de Paris, et pride de la 
branche française l'AFAST, il 
s'agit là de questions urgentes pour 
lesquelles les décideurs comme les 
industriels ont besoin de 
Etant entendu que les pays déve 
loppés, situés pour la plupart dans 
l'hémisphère Nord, sont responsa- 
bles actuellement de 70 % des émis- 
sions de CO, mais que es pays du 
ticrs-monde ne peuvent espérer sor- 
<ir de leur sous-développernent que 
parure augmentation fantastique 


donc de leurs 


LL 





d'autant plus que leur population 
croît de plus ea plus vite. 

Pour M. Albert Probst, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre fédéral de 
la rechercbe et de la technologie, 
l'effet de serre est un problème plu- 
ridisciplinaire er international. En 
Allemagne fédérale, qui tire 87 % de 
son énergie des combustibles fas- 
siles, il est indispensable de changer 
l'image de l'énergie nucléaire pour 
développer celle-ci qui n'émer pas de 

‘ CO (3). Il est indispensable aussi 
de sensibiliser l'ensemble des pays 
de la planète = URSS comprise, qui 
pose, sans aucune preuve, qu'un 
récheuffement du climat serait 
bénéfique à son agriculture, — en 
particulier les pays en voie de déve- 
oppement dont la préoccupation 
prioritaire est d'augmenter leurs 
capacités industrielles et donc leurs 
dépenses en énergie. 

Les études sur le changement de 
climat doivent être intensifiées : tous 
les participants au coiloque de 
Munick sont d'accord sur ce point. 
UN y à encore beaucoup d'incerti- 
tudes sur le cycle du carbone ainsi 
que sur les et les consé. 
quences du recauffement global de 
àotre planète. 

Sur le cycle du carbone, 
M. Gérard Lamben, du Centre des 
faibles radiozctivités (CNRS et 
Cemmisseriat à l'énergie atomi- 
que), 3 rappelé plusieurs faits. 
D'abord, les 2nalyses des caronies de 
glace antarctique. faites récemment 
bar le laboratoire de glaciologie et 


de hysique du CNRS à Greno= 
disponibilités ER et FD aniersllé de Berne, ont 


montré que, au Cours des 


carbonique suit fidé- 
lement les grandes variations clima- 
pau (Je Monde du 7 octobre 
D Au moment des ne 
al périodes glaciaires (vers 
150000 aus et aux alentours de 
13 006 ans avant Jésus-Christ), la 
180 à D me En pres 
l'interglaciaire (140 000 ans à 
310-280 PE Sans x Te = ph 
z pp. ue l'on 

savoir, d'ailleurs, si La diminution du 


le ds siècle, Encore faut-il 
être sûr qu’il ne s'agit au moins 
dans diverses régions, de! l'abaisse- 


la tectonique générale. Et encore 
fauvil ne pas oublier que le nivean 
Sénéral des mers n'est jamais 
Constant, il ne cesse d’osciller. 

Si de envisage La montée du 
niveau des mers, Ce n’est pas, pour 
les ines décennies, à la fusion 
des caloties glaciaires du Groënland 
et de l'Antarctique qu'il faut 
d'abord . De telles masses de 


land) ont forcément des temps de 
réponse très longs. 
Dilstation thermique 
Ea revanche, le simple dilatation 
thermique de l'eau — phénomène 
physique universel — jouer un rôle 
essentiel sous la à 
M. Ham Oriemanns (Lethnt de 
é je ct d' hie de 


1 degrés le niveau énéral des mers 
se reléverait de 20 centimètres Es 


. Suelques centimètres de plus pe sont 


gas négligeables, en partioul lier pour 


pays comme Les Pays-Bas qu ie . 


Bangladesh, pour les îles « au ras de 
eau» et pour l'ensemble des instal- 
Jations portusires. 

Les réactions des climats à un 
réchauffement gé 


que d'albédo dans 


lument pas prévisibles. Test o in 
pre a certain 


« En matière de dépeçage. c'est 
souvent la loi des séries, écrit le 
professeur Etienne Martin ; ël n’y 
a pes comagion mais imitation. 
Par la lecture des journaux, il se 
produit tout à coup, dans une tête 
en gestation de crime, l'accepta- 
tion d'un lé qui _ Souvent 
paraît créer l'impunité à son 
auteur. » 

En toute hypothèse, le crime de 
Tours ne manque pas de susciter 
le plus grand intérêt chez les 
médecins légistes, les psychiatres 
et les spécialistes de criminologie. 
« Cette affaire présente plusieurs 
caractéristiques qui en font un 
cas véritablement rarissime, 
explique je docteur Charies 
Etienne Frogé, professeur de 
médecine légale (CHU de 
Tours). Tout d'abord, il s'agit 
d'un assassinat avec dépeçage 
réalisé par une femme seule, sur 
ane autre femme, ce est qua- 
siment unique dans les annales. 
Ensuite, on ne peut qu'être frappé 
par l'intensité de la pulsion 
d'agressivité de la criminelle. 
Non seulement elle _. très 5 
temps à dépecer et à disperser- 
corps, sans d'ailleurs véritable- 
ment her A à brouiller totale- 
ment pistes permettant son 
ideni: in. Mais ensuite elle 
cherche de manière méthodique, 
en pulvérisant et en dispersant la 
tête de sa victime, à « gommer » 


son existence même. Sans doute 


fait-elle ainsi comprendre à quel 
point elle ne veux plus la « voir », 
à quel point elle entend ôter par 
ce processus de réduction toute 
Preuve de son existence. Ori com- 





UN CAS RARISSIME 


Traveillant sur les relations de 
victime, ils id 


: de deux enfants, qui entretensit 


des relations plus ou moins 
avec Et 


avoir fait venir celle qui devait 

se victime à son domicile, puis 
après l'avoir endormie au mayen . 
de somnifères dissous dans du 


actuelle des scientifiques : les 
modèles climatiques semblaient sim- 


ples; ils sont en fait extrèmement 
faut y inclure de plus en plus 


ï 
: 
ê 


bür, 
de dont on voit encore 


limportence relative et les 


prend ainsi que l'auteur d'un tel 
crime ne cherche pas à inhumer 
sa victime puisque cette inhu- 
mermion iroït à l'encontre du but 
recherché. Il faut que les mor- 
ceaux Soient à 1our prix dis- 
persés, soumis à la Joi du hasard, 
ce qui, en l'occurrence, est très 
différent du camouflage des 
traces d'an assassinat. » 

Est-ce À dire que tout auteur 
d'un « ge offensif » peut 
bénéficier de l’article 64 du code 
pénal, qui fait valoir que l'auteur 
d'un crime ne peut étre tenu pour 
responsable s’il existe des motifs 


.rekevant de is pyschistrie? Sans 


doute pas. Pour les psychiatres, de 
tels gestes peuvent aussi bien être 


‘le fait de vrais délirants, de per- 


sonnalités psychopathes ou encore 
de grands pervers, ceux qui n'ont 
de cesse que de « nivre raisonna- 
blement la déraïison de leur 
désir ». Maïs, dans tous les cas, le 
dépeçage criminel renvoie aux 


- fantasmes — crès répandus — 


d'éclatement ou de transforma- 
tion du corps et pute encore à 
la sublimation à laquelle procè- 
dent, dans leurs opérations sur le 
corps humain, chirurgiens et 


* médecins légistes. C'est sans 


doute pourquoi, de {a même 
manière qu'il a pu susciter, à 
l’occasion de décisions judiciaires, 
de véritabies engouements popu- 
laires durent des siècles, il provo- 


ue aujourd'hui une telle répul- 
_ JEAN-YVES NAU. 


1) Etiense Martin, Précis de méde- 
a (Dir éditeur). 


























en pricrité acquérir Les co: 

‘sances Guinoûs manquent dens les 
domaïnes de la dynamique de 
l'atmosphère, l'effet 


D Ps Me que * distingue 


che vraïment globale de 1x 
Mais on ne sait pas encore 
données et quels résultats 
ge pr en considération, En outre, 


de 


annonçant de vrais 
ques? ee 
Pour 


Ê 


1e 


n'étant faits que d'oscik- -- 
lations autour d'un état moyen idéal. ç 


distinguer les vrais «signaux » … 
changements 


M.. Pierre os. Giraud 
(Centre d'économie des. ressources 
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Une exposition, organisée 
dans l’ancienne rofonde 
des vétérinaires 
de La Villette, 
retrace les métamorphoses 
d'un quartier 
iculièrement 

uleversé : 

celui des anciens abattoirs. 


Le temps des «saigneurs 
La Vaeie n'est los Le error 08 
près de ce &s, est en Cours de réno- 


vation. Terme indiquer 
èrement sacca, 
nières années. Les nds 


À dans 
toute leur longueur. Une série 
de chchés, montés ca paralile, mon 


taire habitænis eur leur quartier, 

'est sous le Second Empire 
les carrières, d'où l'on extrayait du 
#jpse, espace mal famné, rem 
lacées par des abattoirs, pavillons de 
er et de briques où bientôt transite- 
rent chaque jour des milliers de bêtes. 
Les « tueurs » posent devant l'obiec- 
tif, les dans le sang, Sur 
d'autres photos on voit les cours semi- 
où Les ani. 


baulieusarde dans la capitale change 





0, où entreprend de 
ser la « cité du ». La création de 
ce nouveau ætional de la 
viande devaii déboucher sur l’un des 


abantoirs. 
Entre. la Ville de Paris avait 
manifeeté ses Désitations ca matière 


que les « O andres », 
immeubles de l'architecte Van 
Trek, ont semblé révolutionnaires 

LL be Lo 

regarde avec nostalgie (! 

Photos de Doisneau : sur les du 
Canal de La Villette se dressait le 
« Château tremblant», un misérable 
hôtel si fragile qu'il frémissait de la 
cave au grenier au seul passage des 
trains, 

On rose maintenant comme on 
peut. les désordres engendrés par un 
urbanisme cahotique. Si la Rotonde 
de La Villette retrouve un peu de sa 
noblesse, grâce au réaménagement 
de la place de Stali on a laissé 
construire en face de la Cité des 
sciences un hôtel à l'architecture par- 
ticulièrement ipdigente. 
Aujourd'hui, sur les 
les enfants ont rem 


EMMANUEL DE ROUX. 


k «Le de it ville» à la Maison 
de La Villette. Jusqu'au 15 mars 1989. 


ARTS 


la Maison de La Villette, « Le temps de la ville » 








Le canal de l'Ourcq 


Thomas Huber au Centre Pompidou 





La comédie de la peinture 


D'une jeune peintre zurichois, 
la démonstration 

de ce qu'est un académisme 
en cours de paralysie. 
Symptomatique. 

pourrait assurément se mettre 


de tels lienx bi et hygiéniques, 
les tableaux de Huber sont du meik 
leur effet. On peut adrirer leur froi 
deur, la minutie de l'exécution, les 
lignes tirées à la règle, Jes contours 


pourvu 
humeur, s'amuser de leur fausse nat 
veté et déclarer intéressant cet 
artiste qui ironise sur le Douanier 
Rousseau et sa «nalveté» en pei- 

À la Magritte. De ce dermier, 
increvable dieu tutélaire d’une 
Fe pacs Le ab jusqu à royre 

pousse jusqu'à repren- 
dre le célèbre 6 de «Ceci 


n'est une pipe ». Au-dessus 
At Vsarenn. 


& 


d'une 
N'est-ce pas 


de musée 


Jean Leppien à Antibes 


leurs, un Huber devient inintéres- 
sant ou tout juste décoratif, étant 


ps du soutien d'une mise en scène 
L explicative. 
C'est donc là un art de musée, ce 


que l'artiste reconnaît volontiers du 
reste : « Les fableaux — écrit-il — 
ont perdu leur lieu pi , Mais On 
deur attribue un rang. Îls som enno- 
blis dans le musée. On a cessé de 


lëte d'imposer, de 
ser, une signification et uu ce, 
C poor ï 
que raisonner Sarte et ériger en 
certitude L on 
de croire... » — une mode. Vailà bien 
le du «système de la 
» en art : chacune se prétend 
dernière et définitive, ayant 
de ne durer que quelques années. 
cela s'appelait un académisme, et les 
conservateurs de l'époque étaient 
tout aussi convaincus d’avoir raison 
gi do istingner Je bien da mal que 


le sont les conservateurs actuels. 
voudrait croire que l’histoire ne se 


répétera pas trop à l'identique... 
PHILIPPE DAGEN. 


Georges-Pompidou, jusqu'au 29 janvier. 
L'artiste Préckders À Lros « confé- 
rences » devant ses œuvres les 11, 18 et 
23 janvier, à 18 h 30 chaque fois. 








Abstrait méditérranéen 


Non loin de Picasso 

et de Nicolas de Staël, 

Jean Leppien . 

et ses tableaux abstraits. 

Un lien ible entre eux : 
Ja lumière méditerranéenne. 


PP ep ra 


Jean en dont elle expose une 
ne de tableaux et dessins. 
On suit, en effet, l'évolution vers Les 
couleurs solaires du peintre 
formé, à Dessau, aux À 
insky, Klee et Albers. 1946 
seulement. Les recherches anté- 
rieures de ce militant anti-nazi, réfn- 
jé en France, nent ins la légion 
puis dans la Résistance et 

déporté, ont disperu dans la tour- 
mente. Jean Leppien dut recommen- 
cer sans traces, à la Libération, son 
travail de peintre. Pourtant, 


Yipfluence Kandinsky apart 


très nettement dans 
formes géométriques qu'il compose 


abstrait 
deKan 


alors, Avec ce qui ne ve cesser de 
caractériser confiance 


son art : une 

absolue dans la valeur de l'abstrac- 
tion, ee er eq 
tranquille évidence de premier pl 
et un souci de la matière, qu'elle soit 
lisse ou hériss£e. 

Vers 1958, les formes se raréfient 
tandis que la matière devient plus 
dense aux couleurs de la terre, du 


horizontale. Ii est vrai qu'on pense à 
la mer, à laquelle peut rêver 
sur Les hauteurs de Roquebrune, où il 
Dana Manenbte de dépouiioment 
le 
Ë de clarté. 
JEAN-JAGQUES LERRANT, 
* Jean Leppien, 40 ans de pei 

Me Bose d'Antibes + jusqu'en 


16 janvier. 





Les toiles de Gilioli 


On connaît la sculpture, abstraite 
et ique, d'Emile Giliol, dont 
une pi ët par bomheur, à 
Bean) l'exposition consa- 
crée aux années 50 de l'été dernier. 
Mais on connaît peu sa peinture, abs- 
traite et géométrique ë le aussi, Dans 
l'œuvre sculpté, la ri de la 
construction est tempérée par l'éclat 
ou le grain du matériau. Dans 
Tœuvre peint, elle perd de son austé 
rité et admet irrégularités, inventions 
et assouplissements. Bien que le 
chromatisme soit soutenu ct 
n'échappe qua peine à la loi des pri 

_ une, — 

moins 

que l'adresse de la combinatoire. Ce 

sont des emboîtements tentés ou 
menacés par le déséquilibre. 

fl serait commode de comparer 
cette abstraction À celle, exactement 


somme, il cherche à toutes les 
virtualités contenues dans la matière 
poule et en use avec volupté. 
ilioli est plus vif, plus net, moins 
dense aussi Sans doute. Il échafaude, 
il vérifie un jeu de forces opposées, ii 
fair se triangles et trapèzes 
dans un champ de jaune citron. Sa 
inture est moins de méditation et 
jouissance que d'expérience et 
d'exercice, Mais, telle quelle, proche 
de ia scalprre - qu'elle n'imite 
jamais. — elle £moigne de la vigueur 
de création d'un artiste que l'on 
aurait tort d'oublier. 
Ph, D. 
… % Galerie Dina Vierny, 36, rue Jacob, 
jusqu'au 30 janvier. 


Ensemble 
interContemporain 
Direction 

Pascal Verrot 
Nouvel Ensemble Vocal 
Chef de chœur 

Henri Farge 

André Trouhet, clarinette 


Œuvres de 


Scelsi - Ballif - Grisey 
l'E ] : 


Lundi 9 janvier - 20 h 30 
Théôtre Renaud-Barrault 
Location 42.56 08 80 





La fin de la saison de ventes aux enchères 


Bilans sur papier glacé 


La saïson des ventes 
s'achève. 

C'est l'heure des bilans. 
Les amateurs 

peuvent les consulter, 
sur papier glacé. 


Alors que la saison des veniss aux 
enchères touche à sa fin. C’est 
Fheure des bilans. Un bilan qui peut 
se lire sur papier glacé : plusieurs 
ouvrages sur les plus belles ventes de 
Fanvée et feur histoire sont sortis. 
Drouot, Sotheby’s et Christie's n’ont 
ps manqué à la tradition. Une 
bile promotion, sous forme de 
supercatalogue de luxe, met en 
avant leurs cxcslents rent 
inanciers respectifs ainsi que 
collections phares qui leur ont été 
confiées. 


A commencer par Drouot, f'art er 
les enchères en France, préfacé par 
Joë-Marie Müillon, président de la 
Compagnie des commise. 
priseurs , qui, une fois 
plus, tente de rallier sous sa ban- 
nière les commissaires-priseurs pr 
siens, La saison parisienne 1987- 
1988 a essentiellement été marquée 

deux ventes importantes, syra- 
du renouveau de Drouot. Le 
coup d'envoi fut donné le 20 novem- 
bre 1987 au Théâtre des Champs- 
Elysées par la dispersion de 
quarante-trois tableaux es, 
de la succession Georges 
cogérant de La Samari- 
ne Le clou ALT Jeme, Ja 
le Romaine, odigliani, fut 
vendu plus de 45 millions de francs. 
Au printemps, la vente de la collec- 
tion Roberto Polo, comprenant 
vingt-six Chef-d'œuvres du dix- 
huitième siècle — six Boucher, deux 
Fragonard, un Chardin, quatre 
Vigée-Lebrun... — fit couler beau- 
coup d'encre. Surtout à La rubrique 
des faits divers. Peu de temps avant 
la vente, on avait appris que cet 
homme d'affaires américains, d'ori- 
ine cubaine, faisait l'objet d'un avis 
recherche international. Îl aurait 
détourné près de 110 millions de dol- 
lars. Ses biens parisiens étaient 
immédiatement mis sous séquestre. 

Au fil L ventes, si fau noter 
également Parade salrimban- 
ques, de Daumier, vendu à un ache- 
teur étranger pour le prix record de 
5 503 000 F. Une pointe sèche, 

uatinte, eau forte et grattoir sur 
cuivre, {a Femme qui pleure, de 

sl (1937) s'enleva pour plus 
domine francs. En février, le 
modello apoléon sur le champ 
de bataille d'Eylau (1807), 
Antoine-Jean Gros était vendu à 
Touiouse plus de 4 millions de 
francs. 


Les grandes maisons a 
saxonnes font également leur 


lo- 


Sotbeby's a particulièrement mar 
qe cette année per une série 
enchères records et de ventes à 
nd spectacle. À commencer par 
ris. de Van Goeb, vendu ples de 
305 millions de Francs New-York, 
de 11 novembre 1987, quelques jours 
seulement après l'effondrement de 
la Le sal mures C'est 
aujourd'hui le eau Je plus cher 
au monde. 


Comment ne pas également men- 
tionner la vente marathon de la suc- 
cession Andy Warhol en mai dernier 
aux Etats-Unis ? I] n'aura fallu pas 
moins de dix jours pour disperser £es 
queïque 1rois tille lots. Citons, 
enfin, l2 vente spectaculaire, formi- 
dable coup médiatique, d'œuvres 
d'avant-garde et contemporaines 
soviétiques à Moscou au début de 


L. 
Christic's s'est distingué avec la 
collection d'Estelle Doheny, g 
trope américaine. Sa vedette étant le 
remier volume de la Bible de 
yten| dernier exemplaire en 
main pri Elle s'est envolée pour 
je Japon pour 30 758 000 F, le prix 
le plus élevé jamais atteint par un 
. livre imprimé. Enfin, n'oublions pas 
Je portrait d' Adeline Ravoux, de 
Van Gogh, vendu plus de 13 millions 
de dollars à New-York. 


Des anecdotes 
à profusion 

Avec le Grand Livre des venes 
aux enchères nous ne sommes plus 
aux pays des records, Cet ou 
analyse avec sérieux l'évolution du 
marché national e1 international de 
l'art. Chaque œuvre illustrée est pré- 
texte à vrir son histoire mais 
aussi les dessous de l'affaire. Des 
anecdates que l'on retouve à prof 
sion dans le volume de Michel Beur- 
deley, Trois Siècles de ventes publi- 
ques. De la dispersion de la 
collection de Charles Je d'angle 
terre, au lendemain de son 
don, à la vente Dore ras dernier. 
en passant tion 
F'association Et La beat de l'ours ou 
la braderie de «l'Art dépénéré» à 
Lucerne au profit du régime nazi, 
pour ne citer que les plus connues, 
Au total, une trentaine de ventes 
sont décortiquées, de 1650 à nos 
Jours. 

ALICE SEDAR. 

“* Drouot, l'art et les enchères en 
France, 280 F. Disponible dans Les 
librairies ali à Drouot et à a 
Gazeire Drouot 

% Sorhebv's, Arr at aucrion 1987- 
4988, 395 F. Disponible dans les Hibrai- 
ries spécialisées et chez Sotheby's. 

% Christie's, Review of the Season 
1988, 426 F, Disponible chez Galignani. 

% Le Grand Livre des ventes aux 
enchères. Ed. Bellond, «Connaissance 
des arts», 350 F. L ï 

%._ Trois Siëcles de ventes publiques. 
Ed. Tallandier, 320 F. Fe 
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Pieniste de bal à quinze ans, 
Alain Jean-Marie 
(Guadeloupéen, 

né en 1945) 

passe au jazz en découvrent 
Charlie Parker 

et Bud Powell. 

Quinze ans après 

son installation 

à Paris (1973), 

on le retrouve aux côtés 

de Barney Wilen 

et des Américains 

de passage 

(Shepp. Griffin...). 


Un récital au Café de la Danse 
(Jazz à la Bastille) et un disque en 
duo avec NHOP (Niels Henning 
Orsted-Pedersen) mettent le pia- 
niste Alain Jean-Marie en lumière. 

Ses qualités sont reconnues 
depuis longtemps. Ii est devenu l'un 
des pianistés attitrés des Américains 
de passage. Son nouveau duo enre- 
gistré souligne cette netteté lumi- 
neuse du trait, ce phrasé toujours 
dansant et la couleur singulière qu'il 
donne à la grande tradition du piano 
‘be-bop — la plus forte et la plus dif- 
ficile. 

L'énorme réponse apportée par le 
meilleur bassiste du moment 
(NHOP) fait de Larin Alley un dis- 
que d'une finesse et d'un enjoue- 


ment qui emportent. Qu'il s'agi 
des standards {J hear a *hapsodiy de 
Gershwin), des thèmes de Charlie 
Parker on de compositions anti 
laises (On ti berceuse), l'échange 
entre les deux musiciens est un 
de conversation souple, à La 


fois complètement dominée et par- 
faitement libre. La façon, par exem- 
ple, dont ie pianiste double la 
seconde partie du chorus du bassiste 
sur l'air de Gershwin ne surprendra 
pas les amateurs. Simplement, elle 
les ravira. Quant au grand public, il 
Y trouvera ses notions d'accompa- 
gnement, d'échange spontané et 
d'improvisation duelle, boulever- 
sées, pas moins. 

Alain Jean-Marie mériterait les 
meilleurs éloges et le battage le plus 
concerté s'il n'aimait, par-dessus 
tout, la réserve et un certain retrait 
« En réalité, rien ne me convient 
mieux que la discrétion. Cela laisse 
dans une certaine tranquillité, La 
musique supporte bien l'anonymat. 
Contrairement à ce qu'on pense. elle 
y gagne. Elle n'a pas besoin de 
tapage publicitaire. L'avantage de 
l'oubli, c'est de se sentir un peu à 
côté de la mélée. Cela permet 
d'accéder à une vraie sérénité, » 

Les mots prononcés à voix pres- 
que basse tranchent avec l'allégresse 
du disque, avec le côté net de son 
articulation et du phrasé. On ne 
peut s'empêcher de songer que, 
même pour la beauté du geste, un 
goût si pur de la discrétion peut bien 
finir par freiner une carrière : 
< Apparemment non, puisque je tra- 
vaille régulièremem. Je joue pres- 
que tous les soirs, ce qui est essen- 
siel : je vis décemment, et, surtout, 
j'ai la chance de jouer avec les 
musiciens que je respecte et 
j'aime : ceux de Paris comme 
ney Wiin, ou de passage comme 
Johnny Griffin, Art Farmer, Frank 
Morgan. NHOP... 


» Depuis mon arrivée de Guade- 
loupe, en 1973, j'ai toujours prati- 





@ Les prix de l'Académie du 
jazz. — L'Académie du jazz a 
décerné ses prix pour la sai- 
son 1988-1989. Le violoniste Didiier 
Lockwood a été distingué par une 
mention «in honorem»; le prix 
Django Reinhardt est allé au pianiste 
et chef d'orchestre Laurent Cugny. 
Parmi tes nombreux enregistrements 
primés figurent Live at blues alley, de 
Wynton Marsalis, The individualism 
of gi Evans, Saxomania, de Claude 
Tissandier, avec Benny Carter, ainsi 
que les rééditions de Charlie Parker, 
chez Verve, et la collection des iné- 
dits de l'INA, Live in France. Le nou- 
veau Dictionnaire du jazz, paru chez 
Laffont dans la collection « Bou- 
quins», a enfin reçu la prix Charles 
Delaunay. 


nouer des relations utiles avec les orga- 
rismes imerngtionaux motivés. La prési- 
dence en est assurée par M. Richard 
naux de la musique de RFA ; le secréta- 
riat a été confié à ls délégation française 
composée notamment de M. Daniel 
Moreau, président du Conseil supérieur 


de la musique en France. (Rens. : 19, rue 
Pierre-Semard, 75009 Paris. TéL : 48- 
78-49-53.) 








qué ainsi, Le jazz est une musique 
de rencomre. Il y a un plaisir très 
particulier à accompagner les 
autres dans leur aveniure Suriout 
quand il s'agit de ceux que j'ai 
cités, ou encore de Charles Toiliver, 
“Archie Shepp. Chet Baker, Abbey 
Lincoin, Max Roach, Lee Konitz, 
Charlie Rouse, le ténor de Monk 
qui vient de disparaître. Pour mon 
dernier di le producteur avait 
l'intention de me faire enregistrer 
depuis longtemps. C'est en m'enten- 
dant en duo avec NHOP au Petit- 
Opportun que l'idée d'une formule 
sans rythmique s'est imposée à lui. 


+ NHOP a les moyens, on le sait 
— des réelles possibilités techniques, 
musicales, — d'entrer dans un véri- 
table dialogue. 11 est un des bas- 
sistes qui écoutent le mieux. Il pré 
breiet 0 de faire rebon- 
laure unique de faire 
di lo inusique, de phraser et de 
relancer l'autre. Ma connivence 
avec lui est de cer ordre : stricte- 
ment musicale. 


= De toute façon, je ne parle pas 
facilement en dehors de la musique. 
Avec moi, les silences sont redoute- 
bles. Je plains sincèrement les gens 
qui me subissent au téléphone. 
NHOP est Danois : nos cultures et 


nos langues som différentes. Je le. 


crois très réservé lui-même, pas ren- 
fermé, mais discret. Cette discrétion 
convient à la musique. Dans le 
Phrasé, en revanche, je sens un véri- 


table échange avec lui, comme avec 
les musiciens que j'accompagne. Je 
sais cet échange. Cet échange est ce 
qui m'importe. » 

Autre curiosité dans le jeu de 
(comme celui de Tristano). ce lien 
délicat de rigueur et de danse : 
Hong Tristano, c'est pe effet 
" t du jazz que je pri , avec 
an autre pianiste, Wymion Kelly. 
J'aime leur son, la fi dons les 
Phrases dansent, cette légèreté habi- 
tée, parce qu'on sert un poids, une 
gravité qui en dessine la clarté 
J'aime la clarté des lignes de Tris- 
tano. Chez lui comme chez Wynton 
comme en clubs, 


Paradoxalement, c'est là que je 
me retrouve en meilleure situation. 
Le public est essentiel, il est là, il 
porte la musique. En un sens, je 
m'enferme dans la musique, mais, 
pour vraiment me centrer, j'ai 
besoin du public, de sa présence, de 


ce retour. » 
FRANCIS MARMANDE. 
* Jazz à la Bastille : Alain Jean 


Marie; Mai Waldron et Marion 
Brown (27). « New-York à Paris» : 
Moore, Santi 


HENRI SOUMIREU-LARTIQUE 


[ 


%* Discographie : Latin Alley, Alain 
Jean-Marie et Nicls Henning Orsted- 
Pedersen. OMD, IDA 016. 






DIGRESSIONS, 











1 Est-ce clair ? 


Souvent le plus simple et 8 mieux venu, ce 
serait de faire son papier avec ceux des 
autres. Dans le dernier Obsarvateur par exem- 
ple, celui qui est encore dans les kiosques, j'ai 
trouvé au moins trois articles qui m'ont donné 
l'envie d'y atler de mon paragraphe. L'éditorial 
de Jean Daniel qui parle d'Israël, assez juste- 
ment m'at-A semblé, face à la paix, à 
douleur, à ce voyage dont on ne voit pas 
fin, à ce danger de la paix : la chronique 
Jacques Juiliard qui s'est piqué d'être drôle en 
parlant de l'Etat et des patrons, enfin celle de 
Françoise Giroud. y avait certainement 
d’autres articles passionnants dans ce 
numéro, mais venant du même journal, c'était 
déjà plus que ma hotte n’en pouvait contenir. 


comme ça ? » {! senble qu'ü coure mainte- 
nant avec un soupçon de mélancolie. I! a joué 


Sion, et vous avez vu ce que cela donne. C'est 
que Françoise Giroud a un regard, un œî, 
j'allais dire cruel, mais Flaubert me fait souve- 
nir à temps qu'il est dans la näture de l'œil 
d'être cruel comme dans celle du caractère 
d’être mauvais ! 


passage à « Sept Sur sept », de ses « dentales 
clsquantes 2, Qui lui a enfin permis de « caler 
son discours 2. Et « caler s était vraiment ent la 


geant pour nous laisser de l'espoir, — essayait 
en vain de mettre Rocard hors de ses gonds. 
Est-ce donc Matignon et le pouvoir, enfin ? 
Les multiples sarcasmes, erbüches, dédains 
dom à a été l'objet ? Et comme si ça ne suffi- 
sait pas, cette France besogneuse qui n'a rien 
à foutre de la politique tout en étant aussi vis 


par Bernard Frank 


céralement antiHepéniste que l'on peut l'être 
et qui, avant de reprendre le licou de fa vie 
quotidienne, a voulu voir, dirait-on, si avec ce 
petit Rocard-là, elle pourrait donner un peu 
plus de jeu à son pesant harnais, en rusnt 
das sempiternels brancards de l'austé- 

On lui répète sur tous les tons que hors la 
rigueur point de salut, qu'il y a l'Europe à faire 
et que si ça continue, en 1992, elle ne sera 

ë f la classe. 


elle, cette France-là, le prix des chemises en 
soie de Singapour, des turbotières de Taïwan 
et des poupées de Hongkong ? N'a-t-elle pes 
honte, avec ces six mille francs de richarde, de 


qu'il soi plus gros. Est-ce clair ? 


Les socialistes saisis 
par la présidence 


lations de son visage, de sa personne et de 
son verbe. La chance de Michel Rocard, ‘si je 
puis dire, c'est qu'il est rassorti vivant et rem 
Plumé de cette zone de turbulence où la grôca 
présidentielle l'avait placé. Il lui est amivé ce 
qui pouvait arriver dé mieux à un premier prix 
de popularité dans las sondages, c'est qu'il a 
dû casser se belle cagnotte dès son entrée on 
fonctions. La formation de son gouvernement, 
les élections, le pes de deux entre iles cen- 
tristes souhaités at les communistes néces- 
saires ou l'inverse, et puis la suite, cette gué- 
rila de grèves avaient tout pour défriser le 
rêve : eh ! bien, il s'en est mieux tiré que nous 
ne l'escomptions, nous les Français qui regar- 

depuis Je début 


dions notre premier ministre 
avec les yeux du père-sévère ! 


Depuis que François Mitterrand a âté élu et 
réélu président de 
socialistes un peu en vue 58 sentent une vocæ= 


sé 











professionnels 
admettent que: {eur 


‘conserver une parcelle. de pouvoir, c'est 


d'accepter de passer par les vœux de ceux qui 


A l'approche de le NOR er du Jour de l'An, 


1 République, tous les | 


tion à en faire autant. La présidence de la -|. 


République, c'est deverw l'héritage, ce que 
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LA RUYÈRE (48-74-7699). © Les Ar 
moires : 21 b. 
LE BOURVIL L (43-72-4784). Ce soir, on 
enlève vont : 20 h 30. À 





PARIS EN VISITES 
MERCREDI 28 DÉCEMBRE 


Architecture de la Cité», 14 heures, 
35 heures et 16 heures, 30, avenue 
Corentin-Cariou, Explora, point 
d'accueil me 2 (Cité des sciences et de 
l'industrie). 

«Hétels et cours de l'Île Saint- 
Louis», 14 h 30, métro Pont-Merie 
(Me Cazes). 

«Le cloître Notre-Dame et l'Hiet- 
Dieu», 14 h 30, portail central de 
Notre-Dame (Art et histoire). 
du Marais. Place 


4 . EDGAR __(43-20-90-09). 
Exnte 4n trois teïlles : 20 h 15. Bien dé 
JRGÉ autour des oreilles, SD vous plait : 
LE PROLOGUE (4575-33-15). © Es 
on faisait le noir juste unc minme ? 

18h45, 
LES 


DÉCHARGEURS (42-36-00-02). © 
Le copaeeirs est bon enfant, 


M (46-06-78-92). 0° 
Après-midi an Chat noir : 14h 30, 16h 
et 17h 30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
LEA 1-9) Le Prince de Hambourg : 


NOUVEAUTÉS (105219. 0 Le 
Graod Standing : 20 
Téæ d'or : 


ODÉON DD 
19 h 30. 

ŒUVRE (48-74-4252). © Je F 
Eee rer a ÉRRE 

OPÉBA - PALAIS GARNIER (47-42. 
53-71). © Orphée aux enfers : 19 h 30. 

PALAIS DES CONGRÉS (48-28-40-90). 
U La Liberté où la Mae d'après Dencon 
et Robespierre : 20 

PALAIS DES aucs (ENT PA- 
EE (4803-11-36). Les Vamps : 


PANS DES GLACES (GRANDE 

SALLE) (46-07-4993). © Jango Ed- 

wards:21 

PALAIS ROYAL (4297-53-81). Et le 
ES continue! Raymond Devos : 


POCRE-MONTPARNASSE …. (45-48 
9297) D Sale Lo Le Plus Heureux des 
trois : 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
© Ténor : 20h 30. 
POTINIÈRE Le#10. © Ls 


Frousse: 20 b 
RANELAGH POP © L'Etrange 
Mise Knights 21 D D: 
RENAISSANCE {exo 18-50). A tm 
santé, Dorothée : 20 b 45. 
BOSEAU-THÉATRE nLtA Tr 3020). o 


Marat Drarua : 20 
ner. Drôle 


SAÎNT-GEORGES 
-de couple : 20 à 45. 
MARTIN (42-08- 


SPLENDID SAINT: 
ra © L'ExFemme de ma vie : 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
FR310. Albertine en cinq temps : 


THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
Fans Gérard Sery : 20 h 30. Brassens, 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48.05 

67-89). cord Le Tartufe : 20 k 30. , 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
fe T2). Le Procès Louis XVI : 


THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Tu 
m'aimes combien ? : 20 h 30. 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Offenbach tu connais ? : 20 h 30. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

re 1D Grand Théâtre. © D'Ar- 
tagnan : 30. Théâtre Géméer. Ton 
ES Capa: 20h 30. 


«L'hôtel de Lauzum», 15 heures, 
17, quai d'Anjou (Paris et son histoire). 
‘« Crèches des églises de l'ancien quar- 
façade de 


«Hôtels et l'honneur, la statue de Na) 
SRE à, nie sé 
here de en .«La villa des Jardies, demenre de 

passages couverts dn Balzac, de Gambetta», 15 à 30, 
mue. 1 FE 30, devant les 14,ru à Sèvres. 
d'Etat (C. Merle). : POUR LES JEUNES 

PL unie da Légion l'hstases + «Le fantôme de ls scène et 
F ition L'Ordre de Malte et ls les dessous», 13 h 15, le vestibule, 
France», 15 heures, 2, rue de Belle- sous le starue de omsments his- 
chasse (Tourisme culturel) toriques). 

AUDI AP PETER 

«L'appartement et l'atelier de Dels- Q} les Rembranesques», 
croire, 10 b 30, 6, place Furstenberg 1655 PRE du Loire, entrée pavil- 
(Approche de l'art). de Flore Cars Jesket). 

4 PT de Lauzun», 15 heures, 

«Le Seicento, siècle de Caravagc», 17, quai d'Anjou (M Cazes). 

31 h 30, Grand Palais, entrée de l'expo- “Le mystère Louis XVII et ls tombe 
sition (P.-Y. Jestet). de l'enfat du Temple»: 15 beures, 

« L'impressionnisme au Musée L Quad t-Bervard, 

CON PTE E 20 Verne de Belle. Marguerite (Touriane culrarel). 
chasse, sous l'éléphant (C. Merle). MONUMENTS HISTORIQUES 

« «La basili ne. de Saint-Denis». 
ni  Exporition É naar an Grand 144 30, iQ { 
Elysées-Clemenceau (Paris et son Chaudement). 


toire). 

«Le musée Picasso et l'hôtel Salé», 
14 h 15, 5, rue de Thorigay, dans la cour 
LE. Romane). 

«Le Marais, de l'hôtel de Sully aux 
salons de l'hôtel de Soubise», 14 h 30, 
métro Saint-Paul (M. Pobyer). 

- Hôtels et église de l'île Saint- 
Louis», Eh 30, sortie métro Saint-Paul 
(R£surrection du passé). 


ii 


ries 

 … du chéteaufort ads 
Valois au châteeu 
rit», 15 à 30, rues de 


Spectacles 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 


LINE (4366-43-60). Grand Théâtre. © 
La Nuls des chasseurs : 20h 50. Pethe 
salle. © TireLir:21b. 

TRÉATRE BENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. © Le Retour 
au désen Festival d'automne à Paris 

Ë © Harcamonw 
d'après le Miracle de la rose : 21 Pe- 
tite salle. © Le Vis singulière d'Albert 
Nobte : 20 b 30. 

TINTAMARRE (4857-33-82). Bartbs- 
Env: A Dame nent man Le LL 
RES 

TOURTOUR ( , Armistice au 
pont de Grenelle : 19 h Ged Marion : 
20 h 30. Domains, j'arrête 1: 22 h 15. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri 
filoin dans les fabours : 21 

VARIÊTÉS (42-33-0992). © La Prési 
dents : 20 b 30. 


Les concerts 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). La 


Répoblicaine. a de ne ‘au 8 jui. 


Far en scène J.-M. Rabeux Avcc 
H. Deiavault, J.-L. Matinier, 5. Cohen, 
Leterme. 


Y. 
Nouvei Orchestre de chambre français. 


20 k 30. Dir. Les Corbey. C. Bog- 

É (violon, L. Stanese (altoj, 
Novak {1L). Œuvres de Mozart, 
mn. 


ue 


bre, 
ctgue, P-H Lecrambe (baryton). Arias 


PARTS FALATS GARNIER 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


L 
Cœur de lilas LE Sang de cn 
16b; Découverte et 
: The ET 


as Proit Frntis 198e les Enfants 
(1984 rires 21h 


CENTRE CEE 
(42-78-317-29) 
Relâche, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


REUES pen service : 
Lg rte nee Ce 
ouchez pas au grisbi 
(504 Dre Tes 14h30; TV 
ar : Vidock : Vidock et les faux témoins 
(1967) de Claude Loursais, le vin 
est uiré… (1964) de Claude El 
16 h 30; Organisation secrète : la 
so Les arbres (1971) ER Cie 
8h30; Trafiquants d’ : Coups de 
Pen à 16 bear (1962) de Daniel Cons, 
re he à abattre (1980) de Jacques 


Les exclusivirés 
ACHIK KERIS (Sov. vo): 14 Juillet 
(43-26-58-00). 


Parnesse, 6 (: 
LES AILES DU DÉSIR a: 
Saint-André-des-Arts L, 


é (43-26 
80-25). 
L'AMATEUR (Pol, vo): L'Entreplt, 
14 (45-43-41-63). 









: FANTOMES EN FÊTE. Fils améri- 
gain de Richard Donner, v.o. : 
Forum Horizon, le {45-08-57-57) ; 
George V, Gr ner Pathé 
Marignan-Coucorde, 8: (43-59- 
92782) : cms 

(45-79-33-00) : v. — 
Opéra, Se: rar 

1% (43-31-5686): Gaumom AS 
sis, 14" (43-27-8450) : 
La (4320.12-06 


Paé Cle, 1e 1485 
PETITE 





 Mom- 
5 Sept 
20) : 


æ ES 5 Sont Éarntssieus, 14 
É v.0.) : Gsumont Les 


(A, vo.) : Foruro Hort- 

200, 1® (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6" 

{9225.10-50); ; Pathé Marignso- 
Concorde, 8° (43-59-92-82 


) : UGC Biar- 
Dresde 187079) 5. : Rex, 2° 
Ca sv. 
(42-36-83-93) ; € 
14-94-94) : 

Hors 3 Les Nation, 12° (43-43 
04-67) ;: UGC Bastille, 12° (43-43- 
01-59); Fauvette, 13 (43-31-56-86) : 
Mistral, 14 Pathé Mont- 


A45-39-52-43) ; 
parnasse, GT 1 (43-20.1206) : UGC 
Convention, 15° (45-74-9340) ; Pathé 
SIP USE 


Stadio Galande, En MTS. Entre Pl 
BIG (A. v.o.) : UGC Normandie, & (45- 
63-16-16). 
BRD te): 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-58-00). 
(Er.) : 


CAMILLE CLAUDEL ( 
Les Eu 1e (40-26-12-12) ; Caumont 
Tarn. 14 Juiller 
3 Bretagne, 6 


LHBsTan 3; Publicis 
AT gares La Pagode, 7° (47-05 
12-15): Gaumont B 


(43-59-04-67) ; Publicis Cham, 
Elysées, 8 (47- -20-76-23) : 14 Juillet 


Le Monde 





LES FILMS NOUVEAUX 


te. 11e (43-57-9081) : Les Non, 17 
(43-43-0467 Escurial, (87-07- 
28-04) : UGC Gobelins, A {43-36 
Pres ME 
2 

{45-7$-79-79) ; Gasmomt Conve 


ROËL (A. va) : Ciné Beaubourg, # 
vs.) 
{42-71-52-36). 
CROCODILE DUNDEE H (A. v£): 
Er V, 8 (45-62-4146) : 
Boulevard, 9e (47-70-10-41) : Les Momt- 
parnos, 142 (43-27-52-37), 


DANS LES LES TÉNÈBRES 7-0.) 
Utopis Champollion, $ (. 5). 
DEAR (A. vo): rs 
t= SE) à Le 


Saint-Germain-des-Prés, Seli 

Beauregard, 6° (42-22-87-23) : FE 
V. & (45-62-41-46) : Sept Purnassions, 
lé (43-20-32-20) ; VE: Paxhé Français, 
Je (47-70-3388). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lt, 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.a) : Saint-Germain Stu- 
din, 5° (46-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brir, vo): Gas 
mont Les Halles, 1« (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33 
Saint-Audré-des-Arts 
43-13) ; Gaumont Ambastade, 8 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} ;: Gaumont Parnasse, l4* 
(43-35-30-40). 


12-15); Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-1908) : ; Saint-Lazare- 
Etre. AL (47-87-3543) ; Lee 


mont Aléais, 14r (43-27.84-50) : 14 
Juillet Beangrenelle, 15 QE 
79-79) ; Gaumont Convention, ! 
(48-28-4227) ; UGC Maille, HA 
(47-48-06-06). 

LA TABLE FOANTE Etlm 


de Paul Grimault: Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Reflet L 5 (43-5442-34) : 


Lincoln, & (43-59-36-14) : 
Juillet Bastife, 11° (43-57- 
BOB) à : Escurial. 13 (47-07- 
28-04) : Parnassiens, 14* (43- 
203220). 








1): UC + Eee à & 
GERS. 


DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.0.) : Ciné es , (42-71- 
839: btic Cinémes, 11° (48-05- 


L'EJUDIANTE Grorge V, 8 (45- 
Er MA A #4 SEX 
































v.o.) : Srmdio 43, 9 (47-70-63-40). 

GOOD MORNING VIETNAM (A. 
v.0.) : Cinoches. 6 (46-33-10-82) ; 
George V, 8° (45-62-41-46). 


Monrparnos, lé GS. 
GES BUSINESS (Fin, v.o.) : 
Reflet Logos 1, 5° (43-54-42-34). 
LE HASARD (Pol, v.0.) : L'Entreplt, 14 
Hour 3). 


'INSOUTENABLE LÉGERETÉ DE 
“LÈRE (A. v.e.) : Cinoches, 6 (46-33- 


D'UN ENFANT GATÉ 
(Fr.) : Forum Horizon, 1” (45-08- 
57-57) ; arr z (3688-99) à UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : Gaumont 
Satasade. È rer El George 
V, 8 (4562-41-46) : Saim-Lazare- 
Pasquier, Br (43-87-: 35-43) ; Pathé Fran- 
çais, % (47-10-33-88) : Les Nation, 12 
(43-43-0467) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-0159) : Fauvette, 13° (43-3)- 
; Gaumont Alésia, 14 (43-27 
: Miremar, 14 ( 


CELINE 






jon supp : 
le samedi 31 décembre à 18 +. 
Dernière le 1° janvier à 15 h 30 


Loc : 43.22.77.74 
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Pathé Mesperases 14 (43-20-1 
14 Juillet mgrenelle, 15* à: 


Hs: Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27): UGC Maillot, 1% (4748 

06-06) ; Pathé Wepier, 18" 

Led 1) ; Trois Secrétan, 19° (42* 


RSA LE TE Ci FLUTE 
Ctampollion, 5° 


De DEEP OE : vf. : Denfert, 1 (43-21- 


Fer 
LA LECTRICE (Fr.) : Sept Pamassiens, 
J4 (43-20-3220). 
LA MAIN Do DU DIABLE (A. 
#0.) : Gaumont Les Halles, 1° (40-26 
12-12): Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 


Hv-à Gaumont Parnasse, 13 (43-35 


LA À MAISON DE JADE (Fr): Forum 
Orient Express, Îe (42-33-42-26). 
Exp: On ST) 26) à Pau Pathé eue 

rss, 1 

tefeuille. € (46-33-7938) ;: UGC Mont- 
parnasse, 6" (45-74-0494) ; UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-2040) ;: UGC Opérs, 9 
{45-74-9540} ; UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins. 13 (43 
36-23-44) : Mimral, 14 (45-39-52-43) : 
Trois Parmassiens, L4x (43-20-30-19) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75-7979) ; 
Images, 18" (45-22-47-54). 

MODNIGET RUN (A. v.0.) : UGC Biar- 
rite, Be (45-62-20-40) : vS. : UGC Opéra, 

# (45-74-4540). 


ALEER 
zon, 1e 145-08-57-57) ; Pathé Impérial, 
z La7-43-72,52) : 3 14 Scie Le € 
(43-25-59-83) ; George V. #5 
41-46) ; Pathé 


£ 
07-76) : Parnnssions, 
32-20) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° Es 
7519-79} : 5 fi A rm Opéra, 
447-42-56-31) ; UGC Lyon Basile, 12 
(4343-01-59) : Fauveue Bis, 13: (43-31- 
DE Misual, 14 Eee 
Montparnasse, 14 (43-20- 
Caen Saint-Churles, 15 (45-79 
33-00) ; UGC Convention, 15° {45-74 


)E 

93-40) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01): Trois Secrétan, 19" 
(42-06-79-79) : Le 20 (46- 
36-10-96). 

MORT A L'ARRIVÉE (A. Are) ic ser] 

, 8 (45-62-41-46) ; 
Ed Gb 104 à Minas, 

L4s (43-20-89-52). 

NE UN FLIC QUI 
DORT (”) (Fr): Forum Arcen-Ci 


2e (4297-53-74) : Rex, 2° (42-36- 
LE UGC Danton, & (42-25-.10-30) : 


GC Montpamasse, & (45-74-9494) ; 
Paé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 
92-82) : Saint-Lazare-Pasquier, 8: (43 


87-35-43) ; UGC Normandie, & 145-63- 
16-16); Paramount Opéra. 9° 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fauvere, 13 (437-31- 
56-86) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
Pub Monge, 14 (43201200 à 
Pat ds le 12: 
Convention Saint-Charles, 15° (45-79- 
3300) : UGC Convention, 13 (45-74 
93-40) ; UGC Maillot, 17° (47-48 
06-06) : lmages, 18° (45-22-47-94) ; 

Trois Secrétan, 19% _(42-06-79-79) ; Le 
Deus 2 (46.361096, 


L'OURS (Fr.-AIL): Forum Argen-Ciel, 
te (4297-53-74) ; amet Opéra, 2 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43- 
15-59-83) ; Gaumont An essaie, & (42 
59-19-08) : Max Einder Panorama, 9% 
(48-24-88-88) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Gaumont Parnusse, Lés (43-35 

30-40) ; Gaumont Alésin. 14 ar 
84-50} : Gaumont Convention, 15* 
{48-28-42-27) : UGC Maiïllu. 17° (47- 
48-06-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
HE Le Gambate 10" (46-36- 
I 5 


LE P: DES LARMES De 
Can-Chin, vo): Les Trois 
bourg. 6" (46- 33-97 71): 

n4 [e 43-59.92-82) : 
Trois Paruessiens, 14” (43-20-30-19) ; 
v£ pan Finn, (47-10-33-88). 

PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
{Gr., vo.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-58) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26 


PELLE LE CONQUÉRANT (Dan, 
v.0.) : UGC Odéon. 6" (42-: rate) 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 

Pathé Français, 94 (4770-33-68) ; Be 
veabe Moniparnasse, 15° (45-44-25-021, 


SANS PEUR ÊT SANS REPROCHE 
(Fr) : Forum Arcen-Ciel, 1= (412-97- 
at Rex, 2 (42-36-83-93): UGC 

Montparnasse, 6 (45-74-9494) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : 

8 (29282 : 
UGC Bierricz, 8 (4562-20-40) ; Path 
Français, % (47-70-33-88) ; UGC Lyon 
12 (43-43-01-59) : UGC Gobe- 

RS Pins 
1& ntparnesse, 
1é (43-20-12-06) : Gaumont Conven- 
üon, 15 (48-28-4227) : Images, 18° (45 
22-47-54) ; Le Gambests, 20 (46-36 
10-96). 

LE SUD (Arg--Fr., vo.) : Forum 
Express, le L42-33-42-26) : Pathé ae s 
rial, 2 (47-42-72-52) : Pathé Hauce- 
feuille, 6° 146-33-79-38) : 
Marignan-Concorde, 3° (43:55-02-87) : 
Le Bastille, 11° (43-54-07-76) ; Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-201 ; (Bienveatle 
Montparnasse, 15° 145-4425 00). 











TOSCANINE (Ic-Fr. vo): UGC 
Fais, 6 (45-74-9494) ; UGC Nor- 
& (45-63-16-16) ; vf.: UGC 





Grén à (45-74-9540). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr.): 
Gaemont Les I (40-26-1212) : 
Bretagne, 6" (42-22-57-97) ; Pathé Hau- 
teleuille, 6° (46-33-7938) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-0B). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Goorge V, & 
(45-62-4146). 

WELLOW (A. v.0.): Forum Horizon, 1" 
{45-08-57-57) ; LIGC Damon, 61 (42-25 
10-30) ; UGC Rotonde, 6° (45-74 
94.94) : UGC Champs-Elysées, & (45 
62-20-40) : vf. : Rex, 2 (42-36-83-93) ; 
UGC Mon! 6 (45-74-94-99) : 
Paramount % (47-42-5631) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) : 

UGC Gobelins, 13 (43-36-23-4) ; Gau- 
mont Alésis, 14° (43-27-8450) : Conveu- 
tion Saint-Cherles, }5* 445-79-33-00) : 
UGC Convention, 15: LAS PS AO) à 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 


THEATRE DES CHAMPS HASAES 


DU 27-DECEMBRE 1988. AU 5 JANVIER 1989 


EMBRE 19 


SYLVIE GUILLEM / PETER SCHAUFUSS 


DOMINIQUE KHALFOUNI / MAN 


LEGRIS 


INAI ASSYLMOURATOVA / FAROUK ROUZIMATO 
JORGE .DONN è 


EKATERINA MAXIMOVA / 


LEE 


VLADIMIR VASSILIEV 


NOELLA PONTOIS / VLADIMIR DEREVIANKO 
MARCIA HAYDEE / JOHN NEUMEIER 
GRAZIA GALANTE 


4ETS 


PATRICK DUPO 


/ MONIQUE- 


DIERES 
IREK MOUKHAMEDOV/ LUDMILLA SEMENIAKA 
JULIO BOCCA / NATALIA MAKAROVA 

CYRIL ATANASSOFF 


ET.PAR TELEPHONE AU 


47.23.05.41 
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Racio-télévision 


Les programmes compiets de radio et de télévision sont 


dimanche-landi. Sicnifica! 
us Ne pas marquer mu x Chef-d'œuvre on 


chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 





tion des svmboles : D Signalé dans « ie Monde radio-télérision » [1 Filx à éviter m On peut voir 
classique. 


Mardi 27 décembre 





TF1 

20,35 Cinéma : Sissi impératrice © Film autrichien d'Ernst 
Marischka (1956). Avec Romy Schneider, Karlbeinz 
Bochm, Magda Schneider. 2229 ] on : Le 
amor du duc de Wi . De Waris Hussein avec Edward 
Fox. Cynthia Harris. 2 épisode : Vive le roi ! 23.30 Journal, 
Bourse et Météo. 25.45 Magazine : Livres en tête. De 
Joseph Poli et Jacques Duquesne. 23.55 Concert : J 

Brel. Les adieux de Jacques Brei à l'Olympia en 1966, 
0.50 Série : Drôles d'histoires. 1.15 Tékéfilm : Les 

248 Documentaire : Histoire du rire. 3.40 Série : Papa et 
moi, 4.05 Série : Drôles d'histoires 4.30 Musique. 


4.40 Série : Pana et moi 5.0$ Documentaire : 
éatureties, 8.35 Documentaire : Histoire du rire. 


AZ 

20.40 Cinéme : la Grande Vadrouille su Film français de 
Gérard Ourv 11966). Avec Bourvil. Louis de Funès, Terry 
Thomas. Mike Marshall. 22.40 Flash d’informations. 
22.45 Feuilleton : Les belles années De Luigi Comencini, 
avec Bernard Blier, Laurent Malet. Andréa Ferréol. 3. Des 


FR3 

29.30 Téléfilm : Les vagabozds En Noureau Monde, De Tom 
Gries, avec Claris Leechman. Ron Howard. La vie des tra- 
vailleurs saisonniers aux États-Unis. 21.55 Théâtre : Le désir 
attrapé par la queue. Pièce en six actes de Pablo Picasso, 
mise en page éle! ique de Jean-Christophe Averty. 
22-50 Journal. > 23.15 Cinéma : Venti &m Film américain 
de Barbra Stre'sand (1983). Avec Barbra Streisand, 
Patinkin, Amy living. 1.25 Musiques, musique. 1.40 Docu- 
mertaire : Architecture et géographie sacrée. 


CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Ni était une fois dans l'Ouest g Film italien 
de Sergia Leone (19697. Aves heu Fonda, Charles Bron- 
son, Jason Robards, Claudia Cardinale. 23.10 Flash d'infor- 
5 ce-URSS. 0.45 Cinéma 


motions. 23,15 Basket ball France-L . 0.4 G 
Une veuve en or a Film français de Michel Audiard (1969). 
Avec Michèle Mercier. Claude Rich, Jacques Dufilho, André 
Pousse. 2,10 5 Paire d'as. 


LA 5 
‘enilleton : ï : 2 Ciné 
Ans 720 Spor Bale 2400 FO + Drapens 


peau rouge (suite). 0.40 Les brigades 
1.35 Feuilleton : Mathias Sandorf 1% 
ours pes comme kes autres (rediff.). 5.25 Journal de In wait 
(rediff.. 3.30 Boulevard Bouvard (rediff.). 3-50 Voisin, 
voisire (rediff.). 4.50 Boulevard Bouvard (rediff.). 
5.10 Feuilleton : Le clan Beaulieu. 


20.30 Tékéfilm : Le surdoné. De Jim Begg, avec Cole- 

man, Dean Butier, Dur d'avair un QI élevé. SOLE : 
Ë Magazine rediff. ER pr 

23.20 2 Turbo (rediff.}. âne : 

ture {rediff.). 0.10 Journal 0.20 Concert : Les Doors. 


L10 M: 5 Bonirars des cie 7 O0 Les one STE 
16: épisode}. kermesse brigands (6° épisode). 
1% taire : S'il ie plait. nos histoires. 


mONtTe-HOUS 
3.15 Docmmentaire : Portrait d'homme d'Etat. Lee Kuan 
Yew. 4.05 Documentaire : S'il te plait montre-nous nos his- 
toires. 4.50 Variétés : Carabine FNL 4,55 La kermesse des 
brigands (rediff. } 5.20 Les saintes chéries {rediff.). 
5.45 Musique : Boslevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 

20.39 Archipel médecine, Dossier : le malade dans l’hôpital. 
21.30 Mémoire du siècle. Fernand Mouriot, lithographe. 
22.40 Nuits magnétiques. Caracas : Les cinq sens de la sul- 
tane. 2, L'ouie : les sons de la ville. 0.05 Du jour au lende- 
main. 0.50 Musique : Coda. Berceuses noires. La berceuse 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 9 décembre à Londres) : Cadeau, 
de Donatoni: Penthode. de Carter: Dérives et Pièces en 
bommage à Elliott Carter. de Boulez : Concerto pour haut- 
bois, de Carter, par l'ensemble Inter Contemporain, dir. 
Pierre Boulez; sol. Heinz Holliger, haut-bois. 22.30 La 
galaxie des traditions. 23.07 Club d'archives. Les premiers 
enregistrements de la musique de de Fall: ; les plus belles 
rééditions récentes. 1.00 La dynastie Puccini. (3) Messe à 
quatre voix avec violon ad fibirum et Motet soprano, 
siolon et orgue, de Giacomo Puccini : Magnificat pour soli, 
chœur et orchestre, de Michele Puccini: Requiem pour 
Jos pour chœur à trois voix, alta et orchestre de Giacomo 





Mercredi 28 décembre 





TF1 


13.35 Feuilleton : Côte Ouest. 14.25 Club Dorothée après- 
midi. Sablotin : Lamu : GI Joe ; Les chevaliers du zodiaque ; 
Bioman ; Ken le survivant : Le mot mystérieux ; Tu chantes, 
tu gagnes : Le Jecky seau : Le top junior. 18.09 Série : Maït 
Houston, 18.50 Avis de recherche. 19.09 Feuilleton : 
Santa-Berbara, 19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.55 da Tac-O-Tac, 20.00 Journal, Météo et 
Tapis vert. Tirage du Loto. 20.40 Variétés : Sacrée 
soirée. Emission présentés par Jean-Pierre Foucault. Invités : 
Laurent Voulzy, Robert Hossein, Véronique Sanson. 
Variétés : Francis Lafane, Sandy, Gamine. Boney M.. The 
Boys, BVSMP. 22.25 Feuilleton : Le amour du duc de 
Windsor De Waris Hussein, avec Edward Fox, Cynthia 
Harris. 3° épisode : Le divorce. 23.40 Journsi et Météo. 
B 23.55 Téléfilm : Ana Non. De Jean pra d'après gain 
Gomez Arcos, avec Germaine Montero, Meria Meriko, 
Roger Ibanez. 1.40 Série : Drôles d'histoires. 2.05 Doca- 
mentaïre : Histoire du rire. 3.00 Série : Papa et moi. 
3.20 Série : Drôles d'histoires. 4.10 Musique. 4.20 Série : 
Drôles d'histoires. 4.45 Série PE ane ee Dre 
RAS 


A2 


13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.30 Série : Les mys+ 
tères de l'Ouest. La nuit des assassins. 15,20 Docmsentaire : 
La planète miracle. 6. Le grande forët 16.10 Fissh d'infor- 
mations. 16,15 Magazine : lavités en fête Présenté par 
Groucho et Chico. Le fantôme du Dungong : Les 
Schtroumpfs ; Archie classe. 17.55 Série : V. Le volcan. 
18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D'Armand Jamwmnot, 
présenté par Patrice Laffont. 19.95 INC. 1919 Actuakités 
régionales. 19.30 Plaisir de rire : Loft story. Devine qui 
vient diner ce soir * 20.60 Journal et Météo. 20.40 Fi 

ton : Nord et Sud IL De Kevin Connor, avec James Read, 
Patrick Swayze (dernier épisode). 22.10 Flash d'informs- 
tions. 2215 Feuilleton : Les belles années, De Luigi Comen- 
cini, avec Bernard Blier. Laurent Malet, Andréa Ferréol. 
4. L'infirmier de papa. 23.10 Informations : 24 heures sx 
kb 2 23.30 ! ne : Figures. De Jacques Chancel. 
lavité : Le professeur Jean Bernard. 


FR3 


15.30 Variétés : AI6, Mabmond, 
sentée par Vincent Perrot. Bilan de Y" 
sans Noël ». lancés le 24 décembre. 17.00 Fixsh d'informa- 
tions : Spécial jeanes. 17.0$ Dessin animé : Pedt ours brun. 
17.10 Série : Tom Senrer- 17.30 Série : Zoom, zoom 
Antoine à Mexico. 18.00 Ascenseur pour l'aventure. 

05 : Drevet vend la mèche, 18.30 Jen : Ques- 
tions pour ua champion 19.00 Le 19-29 de ligformation 
De 19.10 à 19.20, le journal de la région 19.53 Dessin 
animé : D était une fois la vie. 20.02 Jeux : La classe. 
20.30 Danse : La reuve joyeuse. Baller de Rocald Hynd, 
d'après l'œuvre de Franz Lebar, mise en scène ds Sir Robert 
Helpmen, avec Karen Kair. John Meeban, Yoko Ichino, 
Raymond Smiih et je Ballet national du Canada, 
2200 Journat er Météo. 22.25 Magazine : ques, 
1. Cycle Glenn Gould. 2. Flaprants délits, de Robert Delpire. 
23.20 Musiques, ue. Avec l'Ensemble instrumental de 
Haute-Normendic. 23.30 Documentaire : Bétes d'emour. 
De Serge Dubor. Er France. un fover sur deux possède un 
animal familier. 0.30 Documentaire : Architecture et géo- 
grapitie sacrée. 


CANAL PLUS 


13.30 Tékfi : Viva Oklahoma. De Bobbv Roth. avec Les- 
ley Ann Warren, Peter Coyote. 15.10 Série : Stalsg 13, 
15.35 Téléfihn : Le Vagabond de Noël. De Will Mackenzie. 


Barnard Gerald M ;. 17.10 Série : Rock 
cn ne CT 


et loufoque, 17. fantômes ; Le pial; 
COPS. 18.25 Dessin animé : VirguL 18.30 Dessins 
animés : Ça cartoon. Présentés par Philippe Dana. 
18.45 d'aformations, 18.49 Top S0. Prlenté El 
Marc Tocsca. 19,30 : Nalie ailleurs, 

senté pe Phiipoe Gildas, Invité : Richard Gotainer. 
21.00 : L'étoffe . aa Film 


Scott Glenn, Ed Harris. 22.25 
22.30 Basket-ball 0.50 


Cicéma : Les 
américain de Joha Huston (1960). Avec Mariyn Monroe, 
Clark Gable, Montgomery Clift (v.o.). 2.50 3 Max 


ur retrouver trois rubis. 2205 
S Téléfilm : L'amour en cavale. 
tombe amoureuse de son clien:, 0.00 Journal ëe 


3.00 Jonraa de la nuit. 3,05 

3.25 Voisin, voisine (rediff.). 4.25 Boulevard 
(rediff.). 450 Fe 5 Le Beaulieu, 5.50 Mosi- 
Que : Aria de rêve. 


routes du paradis 19.54 Si Ê 

20.00 Série : Campus show. 20.30 Téléfilm : Hold-up élec- 

tronïque. D'Alexender Singer. avec Freddie Prinze, Allen 

Garfield. Un cœmbriolcge Lrès sopüisriqué. 21,40 Série : 
ôles de dames. Magazine Ferre de choc. 


l . 225 5 
kermesse des brigands (7° épisode). 2.50 Documentaire : 
S'a re piait. montre-gons 005 bistoires. 3.15 Documentaire : 
Portrait d'homme d'Etat. Turgut Ozal, 4.05 Documentaire 
: S' ce plait, montre-nous nos histoires. 430 Variétés : 
Carabine FM 455 La kermesse des bri 
S20 Les saintes chéries (rediff.). 5.45 
vard des chips. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. Quarante ans de poésie noire. 21.30 C' 
Re A 
ième annive: u el Nuit Été 
Er Caracas: Les Se sens de Svllane. à La vue: 





CAS 
cas à l'œil nu. 6.05 jour au lendemain. 0.50 Must- 
Que: Coda. Berceuses noires. La berceuse traditionnelle en 
Afrique noire. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 Concert Ps le 11 octobre à Anvers lors FA er 
val des Flandres} : bonie n° 2 en rémajeur, Op. 56. Svm- 
honje n° 5 en ut eu op. 67. de Beethoven Dar le Nouvel 

rchestre chilsarmonique. dir. Marek jarowski. 22.20 Con 
cert du CRM, Quatre saisons, mouvements 3 et 4, de 
Scruwarz 2407 Jazz club. En direct du Sunset (60, rue des 


Lombards. Paris} : Robert Persi, piano, Jean-Marc Jafet, 
basse. André Ceccareil, batterie, 





Audience TV du 26 décembre 1988 BAñOMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Autience mstantanée, France entière 1 Put 7 198 000 foynrz 











Informations «services » 


MÉTÉCROLOGIE 





Aïlleurs, elles s'érageront entre 11 et 
13, elles aneindront mème 15 à jé 
dans le Midi. 
: Samedi 31 décembre “ int 
« janvier : généralement exsci 
Paprès-midi — Les brouillards seront 
encore fréquents samedi min, plus 
Nord-Est Us seront lents à se dissiper rares che se 
il L'après-cidi sera généralement e750 
teilé. Dans le Nord-Est. un passage nus- 
samedi, puis un autre dimanche, 
Freront l'ensoleillement. : | 
Les températures minimales seront en L .. id 
légère baisse samedi dans le Nurd- 
fl Ouest. Dimanche, efles baisstront iéçè- 
tière beige aux Pays-de-Loire, à f'Aqui- rement au nord de La Loire, et de © à 5° 


gclées s'étendent des Pyrénées au Mas- 
EFcentral, an Jura et aux Alpes. 


| 








dans le Nord-Est. RE 
Les températures maximales seront 

en très légère baisse samedi et dimanche 

sur une moitié nord de la France. ceite 

baies sers plus sansitioe dans le Nord: 




















endroits et ront à se dissiper. 

Sur le litioral méditerranéen et 
montegue le journée sera bien ensoleil 
lée. Sur les autres régions et, en particu- 
fier, le quart sud-ouest, les brouillards 
2ETQNE ès sombreux et souvent lents à 
se 


à 
l 


Les températures matinales demeure- 
romt douces pour la saison, De 6 degrés à 
8 degrés dans le nord-est, 5 à 6 dans Le 
nord. Sur la moitié sud cles seront 
généralement VOS1DES mais dans 
l'intérieur et dass Le centre du pays, elle 
donne MR Q Ar 9 en mins 
— 3 à — 5° dans les Alpes. L'a] ii 
le thermomètre oscillera entre 6 et 10». 
1 grimper jusqu'à 12 & 15 près de la 


Jeudi : lente érolation des brouff- 
Iards. — La journée de i ressens 
blera beaucoup à Les brouil 
lards et nuages bas n'épargneront 
gratiquement aucune région le matin. 

littoral méditerranéen sera un 
peu moins menacé. 

Au cours de ia journée, les brouillards 
és À Plopert Go mate, Carl 
cera upart temps. 

jons seront Loutefois moins favorisées 
et en a En 
montagne, leil sera plus 
Côté températures, aura peu de 


il ra 
changement mis à part le matin où les 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4905 
1234567839 





Dr 
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I. Leurs traits peuvent être fins 
mais pas forcément délicats. — 
IL Un homme qui n’a rien à cacher. 
— I. Où certains sont voués au 
blanc. Se fit rouler. — IV. Sont sou- 
vent conservés dans un bocal. Tel 
qu'il y a des complications à crain- 
dre. — V. Aime la «campagne». 
La ménagère l'utilise pour frotter. 
Préposition, — VI. Font grandir. 
Pronom. — VIL En plus Ne prend 
fin qu'à un moment très précis. — 
Vill. Où il en est qui admirent 
Richelieu et d'autres Descartes. — 
EX. Fait pour ce qui se fait. Détruit 
de nombreux palmiers. — 
X. Homme de paroles. Grâce à lui, 
on peut toncher du bois. — XI. Lien 
où vont les brebis. Permet d’avoir 
du liquide. 


VERTICALEMENT 


1. On se tire « d'embarras » dès 
qu'elle pread Fin. — 2. C'est à cause 
de lui que certains ont du mal à 
remonter Ja pente. — 3, Pas conser- 
es Espèce de hérisson. — 4. Sur 
lequel on ne saurait prendre le 
us See est de monter 
sur les planches, il peut être vite 
réalisé ! — 5, Apporte l'orage. Théâ- 
tre où se jouèrent maints drames. 
Conjonction. = 6. Condamnés à la 
corde. Peut faire partie d'une asso- 
Ciation. — 7. Evoque le passé, Man- 
que à tous ses devoirs. — 8, Se font 
en piochant. Fait entrer dans le 
cœur du sujer = 9. Réfléchi. Ont 
donc trop fait parler d'eux. On l'a à 
le main avant de l'avoir à ses picds, 





DEBUT DE 
MATINEE 






TEMPS PREVU LEMER. 28 DELEMBRE.58 










TEMPÉRATURES madme - mishue et temps observé 
Valeurs etrômes relevée entre le 27-12-1988 
le 26-12-1868 À 8 heures TU at la 27-12-1689 à 6 heures TU 
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Bolams 





CENTS 


I 4D 08 Un LA IS UA Dee Où Ua mes 





Solntion du problème 1° 4994 
Horisonialement 


L Saucières — Il. Absorbant. — 
TIL Cesser. — IV. Ries. Este, — 
V_ IL Eu. = VI. Slesvig. — 
TE ie En = XN 
_ lo. -XN 
— X1. Suée, Usée. éibts 


Verticalement 


1. Sacristains. — 2, Abeilles. Ou. 
— À. Ussé. Estime. 4. Cosses. Rose. 
— 3. ire. Uvéa. - 6. Ebre. Ingéon. 
— 7. RA. Signalés, — $, En. Slave. 
— 9. Stress. Enée. 


GUY BROUTY. 
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. % TU = temps universel, c'est-à-dire pour la ct 
moins 2 heures en of ; leurs légale moins 1e ee Los 
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Le Carnet du Monde 
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- Les familles parentes, allées ct — M= Eric Dubem, — Me Marthe Granval — Buressur-Yveue (Essonne). Communications diverses 
+ | amies, . ne Marc, Gilles et Yves, À Êtses enfants, ee : . à : 
out Ja douleur dc faire part da décès de as ont La douleur de faire part du décès de | On nous prie d'annoncer le décès de + ORINO 
1.|. |. -M Caillo:ASCARELLI, nes M=D.POLICAR, ‘© | sagas du tirage du 24 décembre 
‘ ER RE pcien née Jeanne Arié, Li 
| survonm le 22 décembre 1988. et leurs cufants, impecteur général 
des Se Éee à ME M Pre Den banoraire, survenu le 17 décembre 1988, dans sa M. Benkemoun, à Le Garenne- 
obsèques auront. Ki Rome, x RASE oi ï . ts k 
[le 18 décembre 1988. jeudi 29 décembre, à 1) heures. - SF ouisur do faire part du décès de officier de le Légion d'honneur. êanée, Caenbes nd 
37, rue de la Clef, 3 + . ; de l'ordre national de Mérite, + Cet avis tient lieu de faire-part. MENT. Bezalgerte, à Savigry-sur- 
75008 Part : 10, avenue Mozat, . M. Eric DUHEM, croix de guerre 1939-1945, | re ï 
15016Paris. : Las 1988, à l'âge de ce Ghislaine, M. J.-P. Bazalgette, à Savigny-sur- 
EME es Me Héanéls Gode, quarante-ciaq ans. ke A4 0enÈre à ane. | RÉ den où Adrien Suorkers, | ee 
Laurent et lsabeïlo, | La cérénonie religiee sera célébrée Ps î umnation nr au cas nr Jean-Marc et Nicole Rendez-vous au 31 janvier. _ 
"| sespotirenfänte, | le jeudi 29 décembre, & 10 h 30, en | 15h 30. Sterkers, Soutenances de thèses 
: ont la douleni de faire part, À -tous les l'église Saint-Charies de Monceau, ses parents, TT IT. 
.F vieux amis du Pobidor, du décès de Le — Me Gennaine Aghion, Le docteur Olvier et Caroline Ster- — Université Paris-Sud (Orsay), le 
PRE : ML : ; Me D PRE . mercredi 21 décembre, DE Fe 
général scyues ARLABOSSE, :M® Léa BONY, - Ni feu: s bello-sœur, À « Représentation 
-" officier de {a Légion d'honheur, : "|: tre , : à l'Association pour enfants handicapés Mu: Myriam Jabes, Armelle et Patrick Van Troyen, imensionnels ». ÿ 
‘céficier de l'ordre national du Mérite .| sarvean le 23 décembre 1988, dans en À bres ouverts, à Pordre de M. Derville, | | M. et M=: Henri Mosseri, 52 sœur et son beau-frère, — Université Péris-IV. le jeudi 5 jan- 
et croix de la valeur militaire, ‘ |.{ ir ième année. F 18, rue de Lourmel, 75015 Paris. Stéphane et Nathalie, Ms Gaston Desagnat vier, à I4 boures, salle Louis-Liard, 
commandant mifitaire pee à pe = M. ct M= Julien Loëb ct M=" Robert Sterkers, M Denis Crouzet : «La violence au 
du palais du Luxembourg, Cet avis tient lieu de faire-part. Cet avis tient lieu de faire-part. et leursenfants, se game, a temps des troubles de religion (vers 
sarveuu le 25 décembre 1988, à Paris. “ | 2#:rus dc Vienne, ‘22, rue do Tocqueville, À D M Lufgs Condorellt se gandere : F je i73 
on ee 27140 Gisors. : (75017Pats. - "- ec eus enfanes cs familles Sterkers, Desagnat, a PER nute Le rue 
Fr — _ et Morineaux, + + ta !. 
cérémonie sen céétrée eu Mise | "M Alfred CohenSoil, Mr ° M ct Me Sandro Pitgiane Motor de faire part du décès da | Victor Cousin, TE 
29 décembre 1988, à 10 h 30. * | Met M® Gérard Manrek & (orne de Lerard Fières et ec 25 26e Michast Ask : Bon du reisble sennoïs (1215-1348). 
3690. 'encièn Siné ; F ; : im Recherches constructives ». 
tr A Le, 2 CO DE Gi dis tristesse de faire part du décès de per Mais Lay re taux, — Université Paris-[V, le samedi 
gede-Jacques Arlabosss sbrvi en « a UE ; iste À ital à 7 janvier, à 14 h 30, amphithéâtre 
a D a acréears que - M Eie DUHEM, “x MC ee ME Pierre Jabes orthopédses À Fhäpi | annexe, Mir lssboïle Charrier : « L'év0- 
te del cr nationale de 1970 2 1 , -. Bérant, ‘ Et tous ses amis, survenu le 24 décembre 1988, dans sa lation de Le peine jen nr ee Mc 
A de dre se P . ont la profonde douleur de faire part da quarante-deuxième année. SAvtr po ae ln Moeüi. 
commission, des. sie éqree en. survenu le 25 décembre 1988. décès, sarvenu le 25 décembre 1988, de : æ ». 
expert « terre ». Adrnis dans le ondre de réserve PRE rm DER Les obsèques ont en lieu, le mardi 
on ocapbre 1068, a mvat 6, À le ûme cts, Me Mascioe Cabas Mr Andrée JABES, 27 décembre, ders Ja pins airipse jte 
pas M. Alan Pour; a Le 4x Mo Bésisad et Elsabeth née Aghion, raité au temple du Saint-Esprit, Paris || EMAUX et ES IS-LAZULI 
Le 2 Gtilil Lauzière, leur  bello-sœur, < Je vous laisse la paix, je vous | 
He re enfants, rs tente, grand-tante donne ma paix. » 
R OË aHEPRE “François: Pierre et Paul, . [etamke. dE Jean, XIV-27. JACQUES GAUTIER | 
OU NAL FICIEL 5 . sos petits-enfants, | : L'inbumation aure lieu au nonveau k x | ; 
HE an Le MU 23 élcembre, à 1 porte priipele da ont la douleur de faire part du décès du cote de Boulogne sent le TSD16 Paris - a i à, 
.-Soot publiée ec. Joue” qftcser | Sirriilee de Panti Pariien, à 17 RAS. : doctsër Mancice GABAIL, PRES amet Ans ; ; 
du ‘24 décoinbre 1988: SEE ju: dd . 4 ME Cet avis tient lieu de faire-part. TT ——— 
UNEINSTRUCTION 701$ Paris, EE 31,rne Rafres, Anniversaires 
.-e Relative au concours d'adrais- |" ; obsèques 23 dé 7S016 Paris. Anniversaires 
dE polyiochnique" en | = -Lesrémireperpéteel, © En De mé Me Marie Monuclard, — Le 29 décembre 1983, 
NE : de ÆEles membres de l'Académie des |. —— Ses frères er sœurs, neveux et nièces, 
UNE CIRCULAIRE  .::- |inscriptionsetbelleslettres, . - Me La famille Claude PIERRE 
© Du 13 décembre 1988 relative ont le regres d'annoncer le décès, sar- AS 
au contenu du bulletin de paie ‘: venu. 23 décembre 1988, à Paris, dé nous quittait. 
DESLISTES “+ © ._. |. - - F Manrice MONTUCLARD, j jdi 
da ñ Fe ; x regret décès Marie-Thérèse, Didier, Dorothée et 
@ Des Gèves ayant obteni le nor DAT apcicns mi de faire part du décès de | oféseur honoraire des universités, 
de l'Institut. supérieut des et belles-lettres, Bertrand et Cécile, 
fairesen 1987. . . ES commandeur de la Légion d'honneur, docteur Masrice GABAIL, Rémy et Fabienne. 
@ Des élèves -syant obtéau le | à. - commandeur DR = Me Josette Siva Soubramanien, 
architecte DPLG. 5 de l'ordre des Palmes académiques, mirvem le 20 décembre 1968. : 
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= Le commerce extérieur 
de la France a été à nouveau 
déficitaire de 3,7 miliiards de 
francs en novembre. Le solde 
industriel s'est encore creusé 
de 5 milliards de francs. (Lire 


M. Edmond Alphandéry (UDC) préconise une réforme de la Caisse des dépôts 


«Vous êtes membre de la comamis- 


dépôts et condgeions représentant là 
commission des Ft 
blée nationale. Approuvez-vous 
que jone La Caisse dans l'affaire de la 
Société sénérale ? 

= La Caisse des dépôts a apporté un 
concours financier décisif à l'opération 


cette responsabilité. C'érait son intime 
conviction. Le motif invoqué est connu : 
face à l'actionnariat de la Société géné. 
rale, considéré comme trop éclaté et 
soumis à des risques d'entrée de « mau- 
vais intrus », la Caisse a jugé de son 
devoir d'aider Marceau Investisse- 
ments à «renforcer» la Stabilité du 
y Contre-argument : dans les 
Lys industrialisés, le apital dat bar- 
Fa de dépôt est 
enve une multiplicité d'actionnaires. 
Plusieurs pays s'opposent même à des 
concentrations pouvant orienter Îes 
acts SE bebe au PO 0 tel 
ou tel groupe indi lustrieL. 
» Autre con 


oir, directement ou indirectement, 
la part la plus élevée du capital de la 
seconde ? 

— Votre libéralisme me 
devrait-il pas vous amener à 
le respect du principe de non- 
intervention de la paissence publique, 
on d ses relais, dans une affaire 
d'ordre privé ? 

— Je ne pense pas qu'il soit de la 
vocation de 1 Caisse de participer à des 
opérations de restructuration du capital 
des entreprises. Je comprendrais 
cependant qu'elle puisse jouer le rôle du 
«chevalier blanc» en Cas de « raid » 
conduit par une entreprise étrangère à 

la Communauté économique euro- 
nie Mais de telles interventions 
doivent rester l'exception. 

— Dans cette affaire, on a vu les 


— M. Bérégovoy a clairement pris 
parti en faveur de Marceau Investisso. 
ments. I] a ainsi cautionné la thèse de la 
vulnérabilité du capital de la Société 
générale. Mais alors, pourquoi anmon-. 
cer aujourd'hui son intention de rendre 
leur liberté aux participants des noyaux 


notre ministre des finances. J'ajoute 
que œtte dernière intiati de 


CONJONCTURE 





demande une 


Caisse des dépôts et consi- 
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SOMMAIRE 


ci-contre). m5 Dans un entre- 
tien accordé au Monde, 
M. Edmond Alphandéry (UDC) 


réforme de la 


Un entretien au « Monde » 





té UDC de 


de M. Raymond Barre, 


Déput. Maine-et-Loire, proche de 
M. Edmond Alphandéry estime, à la suite de l'affaire de la Société générale, 


que la Caisse des dépôts et 


«n'a pas vocation de participer à 
membre de la commission de sur- 


des opérations de restructuration du capital des entreprises ». Dans l'entre- 
Alphandéry, 


tien qu'il nous a accordé, M. 


vaillance de cet établissement, se félicite du travail accompli par le direc- 
teur général de la COC, M. Robert Lion, mais, en même temps, À juge 
nécessaire une réforme des statuts de cette puissante organisation, le Sta- 


tut actuel datant de 1816. 





| encrétin peu plus l'affaire. Elle donne 


TimpressiQn qi que la Rue de Rivoli tente 
de vouloir faire réussir par «le 
dedans ». ce qui a pour l'instant échoué 
par «le dehors ». C'est regrettable. Le 
débat sur l'avenir des noyaux durs qui 
devrait rester technique prend désor- 

mais un tour bien politicien. 


ont contesté la Mibode d d'attribution 
des noyaux durs par M. Balladur. Nous 
Tl'aurions voulue d'une objectivité 


incontestable, par exemple, par 
‘emploi de procédure d'adjudi 
Le combattre, à mon sens, 
volonté d'immixtion du pouvoir pot 
ie à 
nom de ce principe de 
critique tout autant les Pocalités 
d'atinibution des noyaux stables d'hier 


l'opération de 
Re Bon à Gt à De faut pas 
oublier le travail accompli depuis plu- 
sieurs années, en particulier sous 
l'impuision de l'actuel directeur géné- 
raL On ne peut ainsi que se féliciter de 
la Création du Crédit local de France, 


des interventions 
Caisse par le biais de la hokding de droit 


privé C 3D va aussi dans le bonne 
et directi 


— Cette affaire a més au grand jour 
Ja toute-puissance du directeur 
de la Caisse des dépôts qui n'est pas 
soumis aux gouvernement 


_ Au des décenisl Ca es 
devenue un véritable 
Co pres soon LE Toute 
monde est conscient de 
réfléchir à de pre structures & 


Deux études de l'INSEE 





Les Français toujours optimistes 
sur leur situation financière personnelle 


Maigré la poursuite d’une 
croissance économique rapide en 
France (le Monde du 22 décem- 
bre), les ménages jugent négati- 
vement la situation économique 
d'ensemble, mais ils restent opti- 
mistes sur leur propre sort. C’est 
du moins ce qui ressort-de 
l'enquête de conjoncture réalisée 
par l'INSEE en octobre et 
novembre derniers auprès de 
6 759 ménages représentatifs de 
la population française. 


Les ménages évaluent positive 
ment leur situation financière per- 
sonnelle, ce qui les pousse à déclarer 
davantage d'intentions d'achats, et à 
reconnaître des opportunités d'épar- 
gne élevées. Plus de 50 % des per- 
sonnes interrogées considèrent que 
leur niveau de vie s'est détérioré au 
cours des six derniers mois, 


Pourcen- 
tage nettement inférieur à celui d'il. 


y à un an Mais l'évolution est 
inverse pour les anticipations du 
niveau de vie futur, qui sont redeve- 
nues majoritairement négatives. 


L’inflation 
contenue 


Plus de 60 % des Français pensent 
que l'inflation 2 &E con contenue au 
cours des derniers mois, ais, À 
encore, les anticipations s'inversent 
par rapport au début de 1988 : 47 & 





des ménages s'attendent à une dété- 
rioration de la situation des prix, 
contre 37 S seulement en janvier 


Quant à l'emploi, les espoirs de 
voir le niveau du chômage dimipuer 
se sont amenuisés. mème s'ils restent 
plus importants qu'au cours de 
l'année 1987 : 83.5 & des personnes 
interrogées estiment que le nombre 
des chômeurs sera stationnaire ou en 
augmentation au Cours des pro- 
chains mois. La situation s’est néan- 
moins considérablement modifiée 
depuis quelques années, puisque, en 
1984, plus de 80 % des Français 
anticipaient une dégradation de 
l'emploi. Is n'étaient plus que 45 
Je mois dernier. 


Malgré cette vision relativement 
négative de la conjoncture, une plus 
forte confiance des ménages dans 
leur situation financière personnelle 
est observés. L'enquête de l'INSEE 
indique qu'un tiers des personnes se 
déclarent prêtes à mettre de l'argent 
de côté, alors que. dans le même 
temps, les dépenses quotidiennes 
augmentent. Ce qui explique que le 
taux d'épargne n'ait pas commencé 
à redresser sa longue pente descen- 
dante. Enfin, augurant de Ka pour- 
suite de la bonne performance de 
l'industrie automobile, le nombre 
d'intentions fermes d'achat de véhi- 
cules est en forte augmentation en 
aovembre, et atteini pres de !50 000 
véhicules. 


L'équipement des ménages 
approche de la saturation 


récents, 
seules où à très 
faibles revenus sont moins 
équipés que les autres. 


< Dans une moindre mesure, 
vent les experts de l'INSEE qui Le 
sentent ces statistiques, on observe 
aussi un certain Sous-équipement 
chez les plus de soixante-dix ans et 
Srut de cum vale leur 
activi viei 
habitude plus tardive des éléments 
ou : a] l'exiguné LA bien 
logements expliquent 
sans doute rer phéno- 
mènes, 


Le téléviseur couleur connaît un 
«boom analogue à celui enregistré 
pour ic réfrigérateur dans les 
années 60 : près de quan foyers foyers : 
cinq en Dsédent un, 
foyer sur dix en 1974 Crpandant, 
chez les ruraux et dans les ménages 
à revenus moyens, le téléviseur cou- 
leur « semble rarder à remplacer le 
noir et blanc ». 

Le lave-vaisselle et le congélateur 
progressent peu ct les disparités sont 
grandes entre catégories socio- 
professionnelles. Eu moyenne, 38 % 

ru ont un Loir 


près de 
55% cie Eclat à icoles. 
Le congélateur, rs qui demande à Le 


gnations. 
m Instaurée en faveur des 
chômeurs. l'allocation de 
formation-reclasséement  pro- 
voque de sérieuses déconve- 
nues. (lire page 17). 


ne 





Le déficit du commerce extérieur 
entretenu par les investissements 






{Lire ci-dessous]. 








aussi, se au 
de 1992. alfre eL Socié gén 
rale pouvait servir de révélateur sur ce 
elle n'aurait pas été en définitive 
inutile. J'observe avec intro a 
lexion par le président 
cn Ge uvelance, M, Ci 








* fy coms marénel Malte) | 




























(Suite de la première page.) 

Sur les onze premiers mois de ji Ces 
rennée, le déGcé Industries de Dee de francs 
39,1 milliards, et même de 
1,2 milliards si l'on ve prend pas s 
en compte l'armement. Cinq 
Airbus ont été vendus le mois der- 
résistent assez 


— Quel rôle doit jouer la Caisse ? 
Doit-elle, comme la tendance s'en fait 


, ACcentDer de participa- 
tienne er mn) 








t de 14 garantie de l'Etat, | En novembre, le déficit en tions. françaises 
a biens d' RTE per as mari re ce 
‘autre ses ressources propre s'est réduit : — 1,8 milliard a concurrents. je FRS re ad 
Pour ce qui est de l'emploi dis fonds milliards &. croissince éco- 


en octobre. Maïs Bretagne, dont là Ë M ue tt 


sources 
none 
partage ce point de vue, 

— Étses ressources propres ? 

— Jene souhaite pas qu'on prenne le 
chemin d’une banque nationale 
d'investissement. Le débat, d'ailleurs, 


pré ferreux 
la Caïsse des I chine), nt Géeaes 





dépôts a pris une part importante dans e Le déficit : DS Lutrislisés OCDE 
À capiial de la mternatio- | reusemenit, été’ plus faible” qu Rs ass {80 %) de 
male des wagons-lits. Je pense, pour ma | l'habitude : -4,6 milliards de. : nos échanges. 






part, que Jes ressources de ia | francs après —6 milliards'en octo- -” * Globalement, le résultat de 
doivent à des mis- | bre et — 6,8 milliards en moyenne * novembre n'a pas d'élé- 
sions d'intérêt public, comme le loge- | mensuelle au cours de 1987. Il ments vraiment nouveaux 


ment social ou pourquoi pes La focma- | faut voir dans cette <décrue» de d'appréciation. Le question reste 

: la note énergie en' novembre le bas toclours posée de saror si Le déf- 

— Mass qui doit définir ces-| prix du pétrole, qui, à. cette gi de peus Anslleneus 

RM 17 Bériode de lan, a seit Fun autour de 2392 : ie ne 
it 'dttei È quel cas il est 

— Nous retombons 18 sur le mois, rer phpoae dec Rble: é; d'autant pale tic 


qu'il est le prix à payer pour une 
: * Croissance nomique rapide, 
p k <reatnes d'emplois et d'investisse- 


$ ss | : DL déficit extérieur de la 
pouvoirs publics, et tout particuliè- 
rement Je Parlement, mais ces liens doi pe 
> 
THIERAY BRÉHIER. 


, septembre. . 
solde revient en fait au niveau de 
Je: qui, avec nn e 


Su mem 24 mile 
| de francs, Sur les 


fois de l'espace pour son installation 
et des sources l'approvi 
RAR Ant a "is age de 


a St fe ane carene qur 


nt Eee Le 
le revenu : à plus de 180 000 À de 
revenu annuel, la moitié des 
ménages sont équipés. 

Le jvc mel, L lui, reste conxi- 
déré comme un bien de luxe et il. || ;à 






Notons 2x pésange de 8 à 29% des 
réfrigérateurs et des téléviseurs ont 
ét£ offerts en cadeau. L'automobile 
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SOCIAL Fe GER 
& 7 Dis] sitif de-sta e créé en faveur des chômeurs | __ En relevant ses taux | 
A: Le système de formation-reclassement La Banque centrale des Etats 
| provoque déconvenues et mécontentement de l'Afrique de POuest veut freiner 
: FRE 1e l la fuite des capitaux 
Fins de ea ee vent tent la réembanhe en F2 ri | Le mouvean gouyerneur de la Dan comme un appel de M. Ouattara en 
ques anni 5000 E ce le bec Fete deg que centrale des | États de l'Afrique vue d'un assouplissement des condi- 
FOOD Fe qi a MP Ce modes lon vient de da | Alsssane Ones (BCEAO), l'voiien tons de ME à no époque Où les 
| Fer également touchés, avec les rer nt done 25 000 sta- ere Fandi 26 net pas aux cmpe CE  des 


vement des taux d'intéret pratiqués autres, la zone franc en son état 





mes. | ste | nt de T'AFR, un stagiai mêmes conséquences, les chômeurs giaires, au bas mot, qui ont à subir le Le F 
. Ji. cf Son D était Qin'onr eu uno période d'acti-  contrecoup im d'une mesure | par l'institut d'émission. Le taux de actuel est remise en question depuis 
Alors que 30060 £ ï jé. rémunéré soit par l'État soit par les vité assez Pris en charge par dont on attendait beaucoup. Et tous l'escompte passe, avec effet rétroac- ue l'ensem] 

penonnes que le ble de ses membres sont 
fi ui.de. cette mesure, régions, au minimum à 4200 francs l'Etat, ils sont rémunérés au seul les acieurs — ministère, patronat, tif au 23 décembre, de 8,50 % à 9 % Géficitaires. Îls doivent faire appel. 


tandis que le taux d'escompte préfér ea échange de garanties de politique 
monétaire, à leur 


icient 
appelée À réformer. profondément : per mois, auxquels s'ajoutaient 10% taux de 3 520 F Ge ose ee syndicats cherchent le moyen de 
les relations entre le régime supplémentaires dus au titre des ), contre 4 F auparavant, remédier À ces inconvénients, tout renriel, destin£ au financement économique et 
L 5 v ; “next allocation ayant 6t6 diminuée pour en essayant, au passage, soit de ne projets prioritai est fixé à 7,50 #, Po spécial ne RP orès du 
contre 6 % précédemment. fi is, M. Ouattars paraît 


rançais, M. 
dans une interview ainsi demander le relèvement des 
accordée au quotidien ivoirien Fra plafonds qui, de fait, limitent les 
ternité Matin que ces taux - seront transferts dont les pays africains — 
supérieurs aux Lux pratiqués en qu’il qualifie de «mutilés » = béné- 


de En nelle désoe - 102 Pa raairs tous ne “compenser les efforts consentis par alourdir l'engagement 
done Cle Morde Gun ‘touj ns M, Pres Les jeunes à la recherche PES EP les AFR. suit de 
ae CES Pa ngés payés ED d'un premier emploi. les femmes qui réintroduire une Aus de déficit 
stagiaires sont victimes des-règles oE reviennent sur le marché du travail dans la gestion du régime 
do la convention UNÉDÉE rm. en nt 
ere cri ère Aujourd'hui, un bénéficinire de catégorie dont on ne Conneît pas Fe d'au œolui pratiqué .. 

à longue is 










Les Soviétiques 
autorisés à acheter 
leur appartement 


Les Soviétiques vieonent d'être 
autorisés à acheter les appartements 
d'Etat selon un décret datant du 
2 décembre et connu, le 25 décem- 
bre, par un bref compte rendu du 
bureau politique du Parti. IL sera 
ainsi possible d'acquérir son propre 
appartement ou un logement inoc- 
cupé parce que vétuste Contre le 
financement des travaux néces- 
saires. Tous les appartements sont la 
propriété de l'Etat ou de coopéra- 
tives en URSS, seules les maisons 

des logements, 


ve-des stagiaires, parti uti 
dans les centres AFPA justifier d'une référence suffiss À d revoir 
à de travail, c'est-à-dire de six mois au lation elle-même née d'une pratique Sur JEtat comme par. fes 


(Association ‘li formation pro- p- 
pour ie formater DES cours des Gouze demiers mois. celle des dans coran ss ASE Employeurs. On envisage 8nssi 
5 o émissionnaires de Mesures pour les frais d'inscription, 


le : : 
semäine après semaine." toucher 4200. frrancs, reçoivent seraient. 15 000, selon ï ; je 
at qui préoccupe les orge- maintenant 3 520 francs. Ils seraient tion du minière dE nds à tion des frais 9 En de 
parie D a at des fome. 40 % dans cé-cas, parmi les tr saisi prétendre transport prépare à revale 
teurs, inquiète le CNPF, les organi- 30 Mo Mosaterss de DAFR ét ce 70 jar + etse ser de 3 % l'allocation des stagiaires 
sations et le ministère du sont bien esitendn ceux-ih qui prorer Rae De es 
travail, très attentifs au dossier, tent le À angers = los point réemeres menan 
El Die Ces di os 1 Deere casa on airs licenciés de leur reprise el 
Sromettre Pavenit de : pose tout de, mi s'ayant, per Conéquents pas droit à 
“quand il une tion de la part de 
4 TUNEDIC, ces stagiaires ne 
vent bénéficier de l'AFR, sauf 
le cas où ils auraient À 


à 
8 Es 
fl 
HS 


ae 
alfocation de ‘formation- . 


; 
: 
f 





Elargie à Tensemble de la zone 
franc, qui comprend, outre la 
BCEAO, la Banque des Etats de 
l'Afrique centrale (BEAC), cette 
déclaration peut être interprétée 
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AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 
PRÉFECTURE DE POLICE 


Direction de la prévention et de Ja protection civile 


ï 
fée 
ï 




























gagne 3,3 dans le deuxième 
‘employée, techniciens et maîtrise 





de l'entreprise, 0! ils n'ont 

: le bénéfice d i 

duel de formation, accordé à 
20 000 salariés seulement cette 
année, qui leur aurait garanti leur 
niveau de salaire, supporté par les 
fonds publics. 














propositions 
par le groupe de travail entre l'admi- 












































; ont obtenu =. nistration et les syndicats signataires So direction de la révention 
se (31,6 %-en 1986). -CGT-27,3 # de l'accord salarial 1989 dens le us P 
à Si, DE LS 56% à cadre d'un crédit indicatif de Installations classées 
AE 1e PO pour la protection de l'environnement 
4 La compagnie de et de disribution TOTAL FRANCE, si 
a = à ———— || HR SRE 
ri L Huet +9,2 % de quel a 
Agriculture .. . . 7,37 milarde de dollars come pendant plusieurs semaines, voire SRE LE pires Déisande on vue d'être autorisée à modifier la staiion-service sue à Paris 
6:38 «milliards en octobre at “plusieurs mois, à la suite de l'incident cuiture (+ 8,2 %). la Porte-d'italie, cBt£ ouest - Poste principal 
actuelle simple enveloppe 


Encore plus de céréales | 5.00 murs en: novembre 1987. itavenn le jour de Noël sur le 
5 américaines.pour l'URSS commerciale excédentairé de qui survait de réservoir flottant et Salaires 
néicanes pour URSS Ein Mn Een Qu Gare L'nduiduaist 
23 décembre à Per 2 échangoë d'invisioles (fret, sssu- das re an, iranror L'individualisation 
vendre 2 milions de tonnes . rance, tourisme) déficitaires de pant aussitôt automatiquement la 
À un prix subventionné, dans 660 milions contre un excédent de ° totale a reculé 


in de soutien, .116 millions un an auparavant, 6t | i 
ré . produisaiènt ensemble 
. tri des mouvements de ux à long : 209 000 barils/jour, en 1987 
Ness on on Cure por dE am terme on déficit. de 9,86 miliards de production britannique, ont dû être 
de cérésies-américaines jue auparavant : oe Re CR se ps En Paie pures 





double enveloppe formant i 

nant 2 x 60 ms, 60 m3, et 10 m3 de liquides inflammables de 

la 1e catégorie © 190 m5) et 20 ms + 30 mS de liquides inflammables de 
i de distribution seront 










volume : x sf aucun moyen de transporter hi 
PURES Peure or ARTE fachi ï 1 pétrolé jusqu ones à COEQUE là nués en 1987 dans les entreprises k 
Depuis ‘trois:-mois; URSS Machines-outils . Shell. Catte perte devrait emweîner de plus de 50 salariés, selon une | | la 2 catégorie le). Les ; de dist remplacées 
pu mas F pts Enohaes | ‘un, manque à gagner d'environ enquête du ministère du travail par 6 appareils ru doubles Pro da Roi ser de 24 NS 
milions de tonnes de miss. Forte hausse 42 mélion de Ivres (19 miions de ‘Le pourcentage d'entreprises de our chaque prod Rs appare Getrbueur de mélange 2 de débit 
horaire 0 ‘et un distributeur de gazole de débit 5 m: Gotal pour 


france) per jour à la balance courants plus de 5000 salariés ayant choisi 
britannique, et pousser les cours du … l'individualsation totale des rémuné” 
brut à la hausse. rations est passé de 20 % en 1986 à 

3% en 1987. «A l'inverse, note le 


les b ides inflammables de la 1" catégorie : 29,3 m/heure et total 
éuiges inflammables de la 2° catégorie : 33,8 m3 /heure). . Re 


loitées 
ciassables rubriques suivantes de la nomenclature : 





Régions ministère, cas mêmes entreprises ont 
nogron® x développé le formules mixtes 2500 281 bis B : Installations de distribution de liquides inflammables de a 
L'inégalité s'accroît ciant augmentations générales et 1m Sgorie le débit maximun étant supérieur à 20 m/beure (29,3 me): 
augmentations personnalisées ». 261 bla C à Installations de distribution de liquides inflammables de là 
15 débit maximum étant supérieur à 3 mS/heure mais inférieur 


Les comptes régionaux, publiés En 1987, la proportion 

pour 1986 par l'INSEE, font apparai- prises utilisant l'individualisation, 
tre que la richesses nationale demeuré qu'elle soit partielle ou totale, a 
mal répartie et que cette situation vs «très modérément progressé » 
plutét s'accentuent. L'ile-de-Franca 123 % en 1987 contre 22% en 
arrive, évidemment, en tête du cies- 1986). Mais, dans les entreprises de 
‘sement établi selon le produit inté- 200 à 999 salariés, le pourcentage 
rieur brut divisé par le nombre d'habi- de celles qui pratiquent à la fois des 
tants avec 135810 F par habitants augmentations générales et des aug- 
et par an. Elle est suivie de la Haute- ions indivi est passé 
Lane RE 998 F, de. de 36 % on 1986 à 50 % en 1987. 

l'Alsace avec 93690 F et de Rhône-  Qaunt à Ia proportion de sslariés 
Aipes avec 90793 F. Les régions les … concemés par l'individuslisation, ele 


plus pauvres sont le _Languedoc- 
“Roussillon avec 68634 F et le Autre observation de l'enquêts : 


2 catégorie, 
ou égal à 60 mS /heure (53,8 n°) : 

53 B : Dépôt de liquides inflammables de la 1" catégorie, en réservoirs 
enterrés, double enveloppe, représentant une té nominale totale supé- 
rieure à 50 ms mais inférieure ou égale à 500 ms ms). 

Installations somuises au régime de l'anterisation 

Conformément aux dispositions de La loi n° 76-663 du 19 juillet 1976 rela- 
ve aux inalaions cases pour a protection de l'en oes sou e 
fiée par la loi n° 83-630 du L juillet 1988 relarive à la démocratisation, le 

F le Runnis à enquite publique du 12 janvier 1989 au 11 Hévrer 1858 












Le à i de police judiciaire et administra- 
tive du 13° arrondissement, 144, boulevard de l'Hôpital et tenu à Ia dispos 
Son du public pendant toute la durée de l'enquête du lundi au i de 






pe 5 Ô Limousin avec 70239 F. : «Pour l'ensemble des salariés, l'aug- Monsieur Marcel commissaire-enquêteur désigné par monsieur le 
# Pétrole Les régions plus pauvres de l'axe mentation globale se répartit en aug- président du tribunal j de Paris, recevra Les ions des per- 
D AIT a co ul RTE Snanee ral Gas Fosse res ne intéressés an cocmiseia préc ax Pur 6e BR 
; ‘ ï ï î ee rer | Jeusti 12-1-1 : 

F et dela balance ; Baisse accidentelle “plus faible entre 1982 et 1986. Ainsi. qu'on 1986 : ls hausse annuelle de er TRE 

Æé de 10 $ d l A: Champagne-Ardennes (+6,9 %), 28 % se partage on 2 % distribués ‘Samedi 28-1-1989 } de à 12 heures 
se des aiements courants e la production Limousin” (+6,8 %) et Auvergne en augmentations générales et Jeudi 2-2-1989 
œ p È britanni LE: 7 %) sont-ils imémédeblement 0,8 % distribués selon des critères Jeudi 9-2-1989 
DS Pouce us ONE anis par le Bee Ne Cnins niorée da manie FR sréinion 

a ï L ï de à d 0 Les ires rovalorisés “ : 
2: ments courants à atteint 6,76 m- La production britannique pes (+ 8.2 K). nalisées ont aug- Le directeur de la prévention 

contre totalement person ‘et de la protection civile 


Dans tous les cas, c'est le secteur menté autant que les salaires indivi- 
tertisire qui a tiré la dualisés partiellement. 






pétrole brut, amputéé de 10% 
; être É 
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_ JenDens TS 


F. É Australie apon surveil- ristes nippons a augmenté de 64% en 
‘ jarent: Pan péter accord les douze mois et représente 13% des arri- 
ee pratiques commerciales de les ne ai pe he 
ei Chimie Mais la Es se placer sur la «Cdte d'Azur» austra 
«° DD | régionale n'aboutira pas à 1 lieane, la Gold Coast, au granû dam 
Le destiné Srare 1e protection” rs ne Pa ie Te La 

È vor 
: E nisme des Etats-Unis ou de sentiments Cry exo demeurent 
; d FEurope, contrairement à cequele vifs en ki la deuxième 


premier ministre australien. SUIS E 
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‘#Le mérite de Bredin est de MUR ST RS Peu fon emnes de mms 
n'omeftre aucune des phases de la eee Bien que 6 pro sui cure 
Révolution, même quand Sieyès à qu : 
n'y apparaît pas. Le lycéen qui ares: 8 2 Bin en dune Gui où scoé de ipancer l'uds BRU TT; | gef mé ar dense 
“ignorerait la période la trouverait ae) pe Po ET 
| se de marché 

tout entière racontée et éclairée ici”. x sements 
de 17.1% en 1986-1987 à Que «certœns groupes indusriels 


Bertrand Poirot-Delpech : JA 
F : us 3,5% 1987-1988. Le secteur À importants cherchent à éta- 
de l'Académie francaise, ‘Le Monde”: make. qui a absorbé, en 1983, 42% Dr des comincis durables qu licraiet 





ES 
Jean-Denis Bredin 


: durée des cotations aussi, |. 
très limitée : de 10 h 308 11 à 30 En 
a et de-11 h. 20 à 
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LE GRAND. REPORTAGE DE LA RÉVOLUTION 


pour revivre ‘l'esprit dû temps à.travers les principaux événements de l’année 1789. Pour découvrir ses vrais personnages, connus ou 
- inconnus, leurs portraits, leurs discours, leurs actions, Avec de nombreux documents authentiques : pamphlets, édits royaux, affiches, 


| journaux, correspondances. ;$ 


LA TRIBUNE DES IDÉES 


‘une ‘approche à ia me: Fee et contemporaine des grands débats révolutionnaires pour mieux comprendre les grands débats 
d' aujourd’ hui, | 


‘L'AGENDA DU BICENTENAIRE | 


: - pour réussir votre ännée du Bicentenaire. Toutes les man anifestations régionales, nationales, intemationales. Les informations pratiques, les 
‘tiques des res, disques, films, pièces de théâtre, émissions de télévision. ‘ 


- o LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 


les goes des historiens, le ton d'un grand journal 
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ÉTRANGER 


3L'attente sans fin des 
Arménians. 

4 Grogne et revendications 
eux Pays-Bas. L 
5 L'Egypte et la Syrie se 
rapprochent à petits pas. 
6 Japon : M. Takeshits a 
remanié son gouverne 

ment. 


7Ls gouvernement face au 
malaise des salariés. 

- M. Leroy réaffime le 

« soutien total » du PCF à 


- La révolte des «ser- 
ventes » à la Martinique. 


988 see 


POLITIQUE 
8 Les 


la perestroïka. 


Après sa condamnation en Espagne 


à six ans 


de prison 





Jean-Philippe Casabonne 


se pourvoit € 





MADRID 
de notre correspondant 


Après la condamnation à six ans 
de prison. par l'Audiencia nacional, 
de Jean-Philippe Casabonne, le 
jeune Français accusé de coliabora- 
tion avec l'ETA ({e Monde du 
23 décembre). ses deux avocats ont 
exposé, lundi 26 décembre dans la 
capitale espagnole, les raisons de 
leur opposition à la sentence. 


-Ma Jean-François Blanco, du bar- 


reau de Pau, et José Miguel Goros- 
titza, ont annoncé qu'ils allaient se 
pourvoir en cassation devant le Tri- 
bunal suprème, et qu'ils envisa- 
geaient, si nécessaire, de porter 
ensuite l'affaire devant le Tribunal 
constitutionnel, puis devant la Com- 
mission européenne des draits de 
l'homme à Strasbourg. 


M: Blanco a exprimé sa « stupé- 
faction - devant « le décalage erire 
l'importance de la peine et la moti- 
vaiion retenue pe le tribunal pour 
da justifier ». Ü] s'est aussi étonné 
que. durant l'année et demie de 

étention préventive de Jean- 
Pbilippe Casabonne, auncun acte 
d'instruction n'ait été réalisé. Les 
deux avocats ont estimé que la sen- 
tence ne se fondait en fait que sur le 
procès-verbal de la police, - ur 
document qui aurait dû être corro- 
boré durant le procès par d'autres 
preuves, mais qui ne l'a pas été », a 
ajouté M: Gorostitza. 


Trois mois de crèche 
pour Noël 


Que va devenir Noël, ce 
nouveau-né de 3,5 kilos, chau- 
dement emmitouflé dans une 
couverture, découvert, vendredi 
23 décembre vers 21 heures, 
dans l'enceinte de l'hôpital de 
Bourg-en-Bresse ? Au service 
de pédiatrie, où les infirmières 
prennent soin de lui, les stan- 
dardisies ont dû filtrer les 
appels. e Si vous saviez com 
bien de gens, de toute {a France, 
veulent adopter ce bébé, c'est 
incroyable |» La réponse, elle, 
est chaque fois la même : adres- 
ser une demande à l'Aide 
sociale à l'enfance. 

Car la procédure d'adoption, 
nuit de Noël ou non, n'est pas si 
simple. Ainsi que le précise la 
direction Parisienne de l'Aide 
sociale à l'enfance, fes textes 
concernant une « naissance non 
reconnue par les parents » pré- 
voient un délai de trois mois 
avant que l'adoption soit effec- 
tive. Trois mois au cours des- 
quels les parents peuvent reve- 
nir sur leur décision et sa faire 
connaître des enquëéteurs, 
tandis que les services sociaux, 
de leur côté, vont rechercher 
ure famille disposée à adopter 
l'enfant à l'issue de ce délai. 
Constitué par la Direction dépar- 
tementale de l'action sanitaire 
et sociale (DDASS), un « consail 
de famille» est ensuite réuni 
dans lés dix jours par le préfet. 
La direction de l'Aide sociale à 
l'enfance fui Présente une liste 
de trois farnilles d'adoption, 
parmi lesquelles sont enfin 
choisis les heureux élus. Confié 
aux services de l'Aide sociale à 
l'enfance, Noël devra donc 
attendre encore plusieurs 
semaines avant de connaître 
son sort. 








BOURSE DE PARIS 


Matinée du 27 décembre 


Sereine 


Après un long weck-end de fêtes, | 
la Bourse ouvrait en légère hausse : 
dans un marché sereio. L'indicateur : 
instantané s'appréciait de 0,42 % 
Les hausses étaient emmenées par | 
Roussel Ueclaf (+7%), ingénico : 
(+ 5 &) et Locafrance (+ 5%). En | 
baisse. on notait Ecco {— 4 %}, Bail 
Investissement (—4%) et Exor 
(— 4%3. Les cotations d'Alsihom, 








23 décembre. n'ont pu reprendre 
mardi matin comme prévu, en raison l 
d'une trop forte demande. À | 


14 heures, une nouvelle tentative Î 


ÎABCDEFG 


devaït être faire avec d'emblé 
bâusse de 20 % du ms PE 





n cassation 


Ce dernier a, en outre, affirmé 
que la sentence prenait en considéra- 
tion, son pas les déclarations réelle- 
ment faites par l'accusé, mais bien 
l'interprétation qu'en avaient tiré les 
juges. ll a nié à ce propos toute vali- 
dité à l'un des principaux arguments 
utilisés par le tribuual, pour qui 
Jean-Philippe Casabonne, en admet- 
tant avoir aidé des « réfugiés politi- 
ques basques +, aurait de la sorte 
implicitement reconnu qu'il s'agis- 
saït de membres de l'ÉTA. « La 
majeure partie des Basques 
expulsés par la France vers l'Éspa- 

se trouvent, aujourd'hui, en 
liberté ss charge der ce qui 
uve bien que tous les réfugiés ne 
Pont pas des membres de l'ETA »,a 
souligné, cet égard, l'avocat cspa- 


gaol. 

« La sentence donne à r que 
de fait de connaître des réfugiés bas- 
ques est suffisant pour ètre 
condamné pour coll tion avec 
bande armée», a affirmé de son 
cé M: Blanco, pour qui « if s'agit 
Jà d'un acte de on politique 
pour dissuader les Français qui 
voudraient prendre parti dans la 
Juste politique du le basque ». 
L'avocat français a enfin 
des responsables du comté de sou- 
tien à Casabonne seraient reçus le 
4 janvier 1989, à Matignon. Le gou- 
vernement français cherche appa- 


SOCIÉTÉ 
« Sport en paix ». 


2 «France-Japon : une 
chance à saisir >, par 
Jean-Pierre Brunet: 
« Catholiques : le cœur st 
la peur », par Jean- 

is Six. 





Le Monde 
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DÉBATS Lo 


CULTURE 


11 Exposition à La Villette : 
la métamorphose d'un 


— Thomas Huber au Centre 
Pompidou : la comédie de 
fa peinture. 

12 Jez : l'art discret d'Alain 
Jean-Marie. 


— e Digressions 3, par Ber- 
nard Frank. 


reclassement. 





A Orléans 


Polémique à propos de l'installation 
d’un entrepôt de Sandoz 


Le groupe pharmaceutique 
Sandoz sera-t-il autorisé à ins- 
taller un entrepôt de produits à 
risque en plein centre 
éans ? M. Brice 
secrétaire d'Etat à l'envirome- 
ment, vieut de charger un 
expert, M. Francis Combes, l'un 
des auteurs du rapport qui a mis 
en cause l'administration dans 
l'affaire de la pollution de la 
Loire par la Protex, de faire ume 
enquête exceptionnelle sur cette 
affaire. 


ORLÉANS 
de notre correspondant 


En attendant les conclusions de 
M. Combes, une vive polémique 
s'est engagée à Orléans entre un col- 
lectif groupant seize associations et 
La direction de la firme, Celle-ci pré- 
voit la construction, à côté de son 
usine de production déjà située en 
ville. d'un entrepôt de stockage. Dix 
mille palettes de médicaments et des 
produits nécessaires à leur condi- 
tionnement, en grande partie des 
ES DguurE t accu- 


La ville a délivré son is de 
construire le 16 juin 1988. Les tra- 
vaux ont aussitôt avant 
meme RH RE l'enquête 

ue préalable à l'autorisation 
publique 








fait qu'augmenter les craintes des 
riverains, déjà hantés par les acci- 
dents de Bäle et de l'usine Protex. 
La firme reconnaît elle-mème que, 
en cas de sinistre, il se produirait un 
SERIES CU plaies de 
que, accompagné d'une pollution de 
Loire. Les dirigeants de Sandoz 
cherchent aujourd’hui à dédramati- 
ser l'affaire. « Depuis trente ans que 
nous sommes installés à Orléans, 
affirme M. René Basdevant, prési- 
dent de Sandoz-France. pas une 
seule goutte d'eau ne s'est échappée 
dans la Loire. Les précautions que 
nous avons prises à Orléans son! 
exemplaires. Après Bâle. je ne 

re le mondre risque. S'il en 
subsistait un, nous abandonnerions 
le projet. » 

Le collectif des associations souli- 
gne la présence, à côté du site, d'un 
ensemble HLM et d'un groupe sco- 
laire. U fait remarquer é, 
que ce stockage de produits dange- 


reux Se situe en zone il bie, ce 


travaux afin de mettre l'administra- 
tion préfectorale «devant le fait 
accompli ». 

Malgré un avis favorable, assorti 
de quelques réserves, formulé par le 
commissaire-enquêteur, aucune 
pes rh pare m'a encore 

accordi rme pharmaceu- 
tique. Le secrétariat d'Etat à l'envi- 





re ep es fet pour ls Rime des à ronnement, de son côté, attend le 
nement vers sOn pays. Le dossier fourni par Sandoz lors rapport de M. Combes. 
Th. M de l'enquête, en octobre dernier, n'a RÉGIS GUYOTAT. 
Le satellite de télévision directe britannique Le conservateur 
M. Bond renforce son contrôle sur BSB | d'en musée de Strasbourg 


Le satellite privé de télévision 
directe britannique BSB (British 
Sarellite Broadcasting) est de plus 
en plus. australien. Le financier 
australien Alan Bond vient en effez 
de porter sa part à 33,7% dans la 
société BSB, en rachetant les 
11.24% jusquelà détenus par le 
groupe Virgin. 

Ce dernier, dirigé par M. Richard 
Branson. et qui inclut aussi bien 
maison de disques que compagnie 
aérienne, faisait ie des + fonda- 
teurs. de BSB, en 1986, avec La 
télévision privée Anglia, le groupe 
de loisirs Granada et l'éditeur Pear- 
son (propriétaire du Financial 
Times notamment). 

Partopen aussi à l'opération le 
groupe français Chargeurs de 
M J e Seydoux (pour environ 
10 % du total) et les sociétés Invest 
International LMS. Next et Reed 
International. 

Bénéficiaire d'une concession de 
quinze ans du gouvernement britan- 
nique, BSB prévoit de lancer deux 
satellites de forte puissance, dont le 
premier dès l'été 1989. Construits 
par l'américain Hughes, ces satel 
lites lui coûtérom près de 2 milliards 
de francs. soit un tiers à peine du 
budget total de l'aventure. plus de 
6 milliards de francs. Cer BSB pré- 
pare en même temps le lancement 
de trois nouvelle chaînes (dont une 
payante) destinées au public britan- 
nique. E: pour s'assurer que ce 
public pourra les recevoir, BSB 
Supervise aussi la construction de 
matériels de réception peu coûteux, 
des antennes plates et carrées de 
25 centimètres de côlé vendues 
moins de 3 009 francs. Cette logique 
privée et intégrée (programmes, 
satellite, commercialisation des 
antennes) Contraste avec le Finance- 








Le numéro du « Monde «+ 
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Notre contrat moral : «la haute 


- 1 | qualité des prestations que nous 


fournissons à nos clients ». 
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15 rue de Rome, 75002 PARIS 
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ment public et les responsabilités 
fragmentées du satellite français 
TDF 1. 

. Cetre approche entraîne certes un 
risque élevé, ne serait-ce que parce 
que la concurrence sera rude avec le 
saueilite Astra, lancé en décembre et 
dont les émissions arroseront 
l'Angleterre d'ici à février. Mais les 
actionnaires de BSB. en reportant 
au maximum les paiements directs 
sur leurs fournisseurs, profitent d'un 
effet de levier : ils prennent un ris- 
que important sans immobiliser trop 
de capitaux. 

M.C.L 


Après le « Procès 
de Louis XVI» 


Les têtes tombent 


M. Jean-Edern Hallier aura fait 
une brève carrière dans ls magis- 
trature télévisée. Après sa pres- 
tation dans le Procès de 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
à pardr de 2150F 
PANTALONS 690 F VESTONS 1 460 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 


Tétéphons : 47-42-70-61. 
Du tunci au somedi de 10h à 18h 








inculpé 
d'abus de confiance 


Le conservateur du Musée des 
beaux-arts de Strasbourg, M. Jean- 
Daniel Ludmans, a été inculpé 
d'abus de confiance, le 15 décem- 
bre, après l'acquisition litigieuse par 
la ville de Strasbourg d’un tableau 
attribué à Simon Vouet, connu 
comme le peintre officiel de 


Cette nouvelle affaire d'achat 
contesté sur le marché de l'art, révé- 
lée par Libération, a commencé 
début 1986, lorsque la propriétaire 
du tableau, dit l'Al{égorie de la 
force, M= Felbisaner en 2 décidé la 
mise en vente. Une expertise ayant 
attribué ce tableau à l'école de 
Vouet et non au maître lui-même, 
l'œuvre a été acquise pour 
350 000 F par la ville de Strasbourg. 


Entre-temps, Ceperxiant, d'autres 
expertises, commandées par les 
conservateurs strasbourgeois, 
avaient conclu à un véritable Vouet, 
peintre dont la cote le mik 
lion de francs. Le 23 février 1988, la 
première chambre civile du tribunal 
de Strasbourg, saisie par l'avocat de 
la propriétaire, Me Richard Lux, a 
conclu à la « mauvaise foi» de la 
ville de Strasbourg dans cet achat et 
l'a condamnée à restituer le tableau, 
La municipalité ayant fait appel de 
ce jugement, l'avocat a porté 
l'affaire devant 1a justice pénale, 


A La mairie de Stras! éri, 
pe M Mae Rai SR 
mait, mardi 27 décembre, être tou- 
jours en possession de /'A/légorie de 
La force. sans vouloir faire d'autre 
commentaire sur l'affaire. 


MÈMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES 


ÉCONOMIE 


16 Deux études de l'INSEE 
sur la situation économi- 
que des ménages. 

17 Les déconvenues du Sys- 
tème de formation- 


18 Marchés financiers. 
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SERVICES TÉLÉMATIQUE 


& Automobile : sssurance en 
















Chèque aux porteuses 


cédé très efficace pour réduire fa 
taux de «récidives» chez les 
mères de moins de dix-huit ans. 
fis ont aussi calculé que ce 
moyen était beaucoup moins 
coûteux que las, subventions da 


On croyait tout connaître des 
mille et une manières permettant 
de ne pas avoir d'enfant. C'était 
compter sans celle, imaginée at 
développée depuis 1985 dans 
l'Etat du Colorado, qui consiste à 
rémunérer des stores maternité versées aux mineures. 
ayant déjà eu un enfant contre L'unanimité n'a toutefois pu 
leur promesse de tout faire pour ; 
ne pes être à nouveau enceinte être obtenue. Selon l'Associated 
avant l'âge de dix-huit ans. 

Le montant du contrat a été 
fixé à 1 dollar par jour. En prati- 
que, tes adolescentes doivent se 
au planning local une 












ment, en l'état actuel des don- 
nées, supérieure à celles des 
mé x hebi 
tuelles. Parmi les dix-huit partici- 
pantes actuelles à ce pro- 
gramme, trois sont, à nouveau, 


Les défénseurs de cette 
méthode, parmi lesquels on 









neur du s 
font valoir qu'il s’agit d'un pro- . 


Les otages du groupe Abou Nidal , 
Promesses et faux espoirs Far 
























































SEYROUTR 1 SR te À 
de notre correspondan: Pourtant, un porte-parole du té -. 
n 5 L roupe terroriste palestinien, RSA EE LAS 
sors quon ter seri de Y. Wahd Khaled. qui a su, tout an ; 2 

ere de propagande. » \ong du weekend, donner la plus ri 
est sur ces mots amers que publicité à son mouvement, se HS 
MA Mint bone ame pu de Res 
. n'ont de faire alter. Beyrouth, à l'ex-époux de QE “+ 


L + Mme Valente, M. Pascal Betille : Fe : È 
ner, depuis quelques jours, pro , pous d | 
messes non tentes et obscures = open, DOVE, 
ce es pour clégrer te fais avec elles.» 
de ses deux filles, Marie-Laure et — LG. 
Beyrouth, lundi . . im... [er 












, 4 
26 bre. FO2S 
Mais attente et faux espoir ne 
devaient pas s'achever avec son 
séjour dans la capitale libanaise, où 
il venait de passer Noël en compe- 

je de la mère et de l'ex-mari de 
Mme Valente (le Monde du 
27 décembre). < Les deux enfants 
sont libérés et seront à Paris dans 
les heures qui viennent. » C'est eù 
effet par ce nouveau communiqué 
sibyilin du groupe Abou Nidal qu'ils 
ont été accueillis à leur arrivée 
France. Mais, plus de douze heures 
plus tard, les deux petites filles, 





Bretagne, rapporte. l'agence IANA. 
M. Nichotas Nicola avait été arrêté en 
décembre 1986 dans une localité à 


Pascal Moreau, le pharmacien 
d'Etempes (Essonne) qui avait aug- Eos F 
menté ses tarifs de 100 F t le OR En 
week-end, a été inculpé d'extorsion à Pret CSS 
de fonds et placé sous contrôle judi- 
ciaire, vendredi 23 décembre, par un H 
juge d'isstriction d'Evry. : 
- - À chaque client qui se présentait 
dans son officine, le Pharsacie cer 
trale, place Notre-Dame, à 
i. | Etampes, Pascal Moreau mettait ce 
|-marché en main : « Cela vous coû- 
- tera 100 F en plus ou je ne vous sers 
. pas », out indiqué plusieurs clients, 
dont dix-sept ont déposé plainte. 
. Le: pharmacien a justifié son 
âction en uant que sa profes- 
Étaït « fortement'attaquée en ce 








La victime, M. Mohamed 
… Hammoud, ie se rene ‘ans, a 
où son état était considéré "one 
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